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li k. t u . ***.•,~ ... ; — N ick , lui-elle <l\iu ton aigu , vous
■ V ,  , I I I ' f ,  . x-  . . . .  . " v , ' s  M  u o  1,,i< ,v °°*»l  "  VO•J h i  IL L h iO N  1)1 PAY'S 1,0 *iui Keonelh est en usoger.

que le guide av a it jud ic ieusem ent 4uis- — Q uoi! encore prés de moi ! il y a  brouillard U il nantissait soudain l’ex n re a -: 1L ,mlél[è l l*“  l^ r  le public en  gêné- *v r’ 1,1 voient; ire de .17,1 hom m e au x  >'* concitoyens 1 vutourvnt d e  confiance 
«et* i  l arrière , en  i-urtie prutègéu |«ur jwril jM ir toi. T u  |*eux ê tre  tué pur *ion s’uniinuit s'allum ait d  se» veux f>1,dans lv* « lud ions des m em bres de T 11 lv r<mi. rcienf d avoir qu itte  e t d m arche triom phalem ent à lu repré-
une ligue de rnule» qui p r i a i e n t  ju -  le» tiens. I hab ituellem en t ternes e t  i,„ <S/.N' * ! adm inistration Brown-Dorion, a  uu 1,1 village ou il u vécu pendant de Ion- >eutuliuu de lu division M o n ta rv d ie .. .
ticm m ent leur ftirdeau. L *  L oup n ’é ta it l ’a» un m uscle ne bougea sur le visa- euient des éclairs S 'il ava it les mou ! Iwtl ^  l**rdrv dti vue les élections du s u.Vnv s’ 1 homme T 1* vîsl devenu  • • .........................................
{«s disjKjse à causer. Ses regards vo- g o d e  L e  Loup. Il é ta it imm obile e t vem eiits len ts a ir é t.i.t lég isla tif q u i, d 'après la loi obte- d une m aniéré quelconque, lo Sei- C elte  correspondance es t déj» bien ; Un,,» i n térêt de la bonne mum iW als  dè

•la ien t incessam m ent du trois à s a  m ai- silencieux com m e la p ierre. liérem eut ussuré e t e»!me II nuc l* r les efforts «lu parti libéral, doi- j?n«Or uu cadastre rem pli d e  gros ch if- <»Ogue. Nous tem iinous, en  denm ndunt dire IVikt qu» i-ro-iuü, <l>uu i.o» c*m|>*-
teewo. D es ém otions d’une n a tu re  |>eu —  Bouton-de-rose ! liouton-de-rose ! 11,lait |m  susceptible d ’uiie excitation '  en t avoir lieu c e t automne. Alunite- res T "  m m acu n t sérieusem ent 1.» la permission de reven ir su r le su je t, e t ü* U<mu"tt1, toaiâ

se rv a it sou m ain tien , dont les rapides voix v ibrante d 'inqu ié tude. i liiirc un agréable communion non r des t0M8 Ie* m em bres du cette adm inistra mm , ue1, ( ,raud j)UîU • va u.lons- produiri d u ran t ce lte  lu tte  électorale, grande turt-rne. j . ntei,.h< duu la petite r  UU
changem ents ne lui éclmpiuiient j«as. — liait ! t'ai un charm e contre les de la tré m ie  d.- Niek w i  * « "  |*issessioii d e  leurs sa g e s , il est '  , .  , uu nous u s e ro n s  que ce qui doit triom - * • « > ' * ’•<* tr i, d« •• hvuioii. pour Dvrioo."

— Le Loup, d it elle , le sang  te bout bulles des Veaux-rouges, rép liqua-t-e lle T  x- , , . tem ps d e  s'occtqier des élections du -Nous voulons être juste  ; aussi dirons- p a r  triom phera, e t ce  qu i doit être  | ,,
d ans les veine», aujourd’hui. Le cri de gu lm eu t. Toutefois, je  m ’em presse de ï n m ' '  Im'J'xl!!! K cnnetl.';c ra i:  conseil lég is la tif ; e t c’est ce que nous ""„s  que nous ne rejetons pas sur tous abaisse sera  ubam w. „t. lorsque ;e roÔuterf d .n/leV ’nL-K
guerre des Pieds-noirs te  fuit-il reg re tte r  vous obéir, mon ch e r iiére. .g im ut <nlm que son silence ne lû t m al 'a llo n s  faire, si vous voulez bien nous le lcs hom m es notoires du |w rti conserva- l.K JEl'XE CANADA. Ullon d une dlmen-ion a««?ï coniidé r*bl*. iu r
les buis f ! A piielant Le Loup, elle retourna se m tvrl!rele|' est lK,ur nous tout à  la lois perm ettre . tenr» dans la division .Monturville, la -  ——  -  lvqu<l je k s iu.serlption» suivantes: “ Vive

— Lo duim  e t le bnlile sont, répondit- p la c e ra  l’arriére de la brigade, sans " n suJ‘‘l do surprwe e t do Iclisitution. Vos nom breux lecteurs savent que ^ p u n s ttb |h té  j t. c e lte  candidature. R o u g e e , B le u s  e t  B la n c s .  ,," rivl1’ honneur a liuutréal.
il, faits pour hab iter les forêts e t  les faire atten tion  que les bu llcslles Pieds- . il i',u  à ,u P rovidence de m e dé- la lu tte est ouverte  depuis assez long- E 0"" Mvon* fl" °  l'rast r s’est imjio-
pruiries pouvez-vous leur ense igner à noirs av a ie n t troué sa robe en  plusieurs de la m ain  des païens. J e  suis un tem pe dans lu division M onturville. Le tous e t malirrù tout, q u ’il est
a im er les v illages des blancs, ou à revu- places. tison arraché ou fou. P a ys  les a inform é» que des assem blées trés difficile de s’en  dub:irras« r, ut que
uir lo soir au  bercail, com m e le cheval S a jo ie  fu t grande, quand elle v it re-1 J':t A ,,rul,b jo ignan t ses m ains sur son ava ien t déjà eu  lieu dans lu but de sou- ‘°  soul «noyen de se délivr* r du ce  eau-
ou la  vache dom estique ! Le loup aim e ven ir K enneth  ; mais clic n ’eu t garde ^ ^ m a c ,  frappa lu sol avec le bout de der e t  de préparer l’opinion publique en  didat-cnuchcnm re est de lui relus , soi
à rôder uu dehors, à déch irer su proie de l’exprim er. son pied, e t s’exclam a d’un ton déchi- faveur d e  te l ou tel candidat. Vue support u t son vote. Ht sans dont» q u ’a
avec ses dent» e t ses grilles ; pouvez- lo r s q u e ,  conform ém ent aux  ordres runl : prem ière assem blée tenue a Lungueuil, [’exem ple de AI. ( i ir trd , nous
vous lui enseigner à se m e ttre  à tab le  du guide, les trappeurs eu ren t planté —O-h ! u-li î il y a  déjà plusieurs semaine», v it en trer portion respectable ut qui n
e t  à prendre sa nourriture avec un  cou- leurs tente»  a deux  m illes environ du  . ” o h  ! il  »e l’a  pns perdu ! m urm ura en  lice pas m oins de quatre ou cinq m ent une influence bien
teuu c i une fourchette, com m e lus visa- théâtre  de l’engagem ent, on allum a des * ick* candidats m in istériels, cu tr’au tres MAL 1 uPmion 1,<‘S électeurs du cotte division,
ges pâles î Q uand il est petit, a jou ta-t-il, feux e t chacun s’é ten d it sur le gazon ” J  a i fa ,t tIc mon m ieux pour vous G irard, Alalo e t F raser. .Ces jours dur- reluser son concours
avec dus re gards llamlKiyants, il peu t lé- pour m anger, causer ou se reposer des a t t r a p e r ,  con tinua Iverson ; m ais j ’ai nivrs vous annonciez, à la grande satis-
c h e r  votre m ain  ; m ais quand  il u grqn- fatigues de la jou rnée . rencontré un  ennem i qu i a  failli m ’en - fac tion de tout ce q u ’il y a  do libéral
d i e t  quand  il sen t ac réveiller sa  n a tu re  Iverson ignorait qu ’il deva it la v ie à  '  oyer dans l’au tre  m onde. Sans le ch ien  dans notre m agnifique division électo-,
e t sa force, il m ord les doigts qui jo u e n t la sollicitude de Sylveen . S ’il l’e û t su, dti 1,olre a ,n >» c ’en é ta it fait de m oi. rule, la candidature de Al. K ierzkuwski. ' Q ,lvl ce t homme qui ôsu paraître
encore avec lu i, en  oubliant qu ’ils lui ses reflexions eussent probablem ent é té  —J ’es|»ére que tu  n’a s  pus perm is à L e caractère d e  la  lu tte , jq squ ’à pré- ‘ evant notre division électoral'
o a t donné la  nourriture. brodées d ’or e t d ’azu r. M ais, se croyant cotte bêle crue lle  d e  m ettre  à m ort le sen t, a  é té  assez r e m a r q u a b l e , y e u x  d'-manib-r notre confiance ? A-t-il de

— Je u n e  sauvage, reprit S y lvcen  av e c  rejtotissé, il s’é ta it assis som bre e t tuei- pauvre m alheureux  ? dem anda le Q ua- de tout obserx-ateur sérieux, *,Ce n ’est 1 instrnctton ]>oiir la }>oinc* f Non ! A-t-il
quelque sévérité , je  te  savais em porté tu rne près de N ick W hiflles dont les ker avec un a ir  d ’in té rê t m arqué. que ces jours dern iers que lé j«\rti libé- des principes jo liti pies ! Il/a ^uc  pour
u t m alveillan t, m ais j ’ignorais q u e  des dispositions loquaces s’accom m odaient N ick lui je ta  nu coup d ’tvil ra illeu r, ru 1 a  lancé sou cand ida t dans le cham p m* : il se b r a c t  se d ira
instincts si dangereux  fussent en  to i. T u  assez m al avec la préoccupation du son rl1 m âchant sa  ch ique, avec cul hou- électoral j ju squ’alors la lu tte av a it eu , j10.111;. , •
m ’as la it uu tab leau  oui m ’engage à co iu jugnon . siasm e. lieu  en tre  Al Al. G irard ,et Frafcer. Tous disait dans une cirt
veiUer de prés le  petit du loup. —  Umble d ’hom m e, m arm ottait N iek, ' -—M a foi, s’il n’est pas m ort, ce  n ’est le» deux  appartena ien t au  m êm e parti, rayer est protestant avec  lus prot- s

C elui-ci h t  un gusle de m épris e t cou- eu  a ttisan t le feu, e t  é jectan t du  ju s  de pas la  faute du  chien! répliqua K en n e th  e t  l’un e t l’uutn-, on peut le d ire  sans tant*, catholique avec  les catholique» 
tin u a  d e  fixer ses yeux  sur le bois. tabac ; d iab le  d ’hom m e! depuis q u ’il un j^ u  piqué. j c ra in te  d ’être contred it jxir les parties '',w gr„  îl.v<C. ivs Mcu aveu lu

— J e  m ’im aginais,poursu iv it-elle , q u e  < s t tonifié dans l’œil de ce tte  fille, il est — L ’hom icide peut ê tre  justifiab le en  ! in té ressées, apparaissaient devan t les :Ueus- A-Ul1 u ". "m ins 
tu  ne songeais plus à  tes pareils. M ais aussi toorne qu’un Indien  m alade. Si certa ins cas, m ois garde-toi de sacrifier électeurs com m e les cham pions de la ces politiques, s il li a  j>as ue principe*,
j  étais dans 1 erreur. Le sauvage parle c’es t l’ord inaire  que lus femme s le reu- inu tilem ent la v ie hum aine, je u n e  hom- présente adm inistration , avec les res- S^tcra/em rnt quslœnque ! Non ! nuii> l ’n-
uneore eu  toi. T u  m ’as, il est v rai, d en t aussi sournois, j ’es|ièrc bien q u e  ce  1 m e, grom m ela A bram , en  regardan t trichons que les candidats m inistériels vous en tendu il.- nos uruil
servie avec fidélité ; m ais je m e soucie friand m orceau s’envolera quelque beau N ick  de travers. ont toujours le soin, bien en tendu , d ’ap- les l,lus grosses balourdises j
l« u  de voir m ordre les m ains qui t ’on t m atin . C ’es t bien à souhaiter, je  l e 1 -—Vous ne nous avez m s  d it com m ent l f ,rtvr * leUr profession de foi, rest rie- voulanl tan tô t abolir des droits e t d<

Là bas, sont les créatu res m i- ju re , oui b ien . Un ch ien , un cheval, vous vous é tiez  écham w . C ela a  dû  être ^o n s qui consistent à se d ire indeprn- Ul^** qui i» ex isten t p is, e t tan tô t en  ^  c-=- a. n er ! bi

faut ingrat. L a  civ ilisation n ’est pas J .a présence d ’une crea tu re  délicate — C ’est v rai. AIou an im al r é t i f  m’a- k " ^ L o n s  plus ou moins im portantes. sont donc les titres du cet hom m e etn tn- iu .< iu i |iu J«  io n.iii ig .-mu 1 i,1"*!u,.niV • , f  %  i
faite (jour toi. R e n tre  dans te s  forêts, cause toujours des difficultés. L ’un en  vait en tra îné  au  m ilieu  des Philistins. Or, la lu tte  ainsi engagée en tre  deux  a » 8 P " d honneur qu d veut qu  - «'«!•■;«« >M.......  ^ - .k la ce.. u- xx , u e L  ré Vp ‘S H,?
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leurre ou la h u m e  do quelques leux re- pas eu  d e  dures paroles d échangées e t l’horreur e t la  pitié i com m e seigneur, quelques m illiers de ( rcctcm cnt, a la face du tout le m onde, >b>nnc a la république h  a ton armée ces épi- fils du quelque proscrit de ma roue ur>-aS S = s 5~ =  E E 2E'E5̂ E
les m inutes s écoulèrent. E nfin , K en- N ick  renouvela su chique bien-aiinée tranché en deux  com m e par une lam e no! re ,ném n,re.n és t pas ingrate— il <-st cet hom m e ne soit pas chasse à coups i„ plug nch.r, ée et u  plus cruelle qui se soi, l ) e  traces m atérie lles d ’une 
netli ne rcjiumissant |>as,elle m urm ura : e t se donna le m ain tien  d ’un oracle qui t| e n,soir répondit K enneth  avue lu ce*ld ™émc qui a prft ! in térêt des cen- de fouet, com m e les vils m archands qu i vue. -n fnreur d’un prétendant nu trône

Personne n e  l ’u vu en tre r dans le bois J  u si souvent éprouvé sa perspicacité ,r,.r s.mrir,. ‘ " sitaires contre leur spoliateur, Al. F m - osèrent souiller le tem ple du Seigneur de France. Henri \’. Si dune noe ministériel»
« r . « ^ L Sm ., l A h ï r v  MaiS 7  1“ ’° “  ne do,,l" r du J , . r t d i c ’ - j ’a i c Jn n u  .... hom m e qui a u . i t  é té  i % '" ,M",b | T "  s? ic.n t donc l« i to r t ,  du j lu Turc-nt au trefro ,,. : .*  ^  | g u « M « n e u t conservée p ,
e .l  mon ( i r e  A h . je  1 aperçois la lions. coupé en  deux  e t fut guéri pur un doc- • ( ,,ra rd » dans j» l'gnc pohtiquc qti i l ; M . 1 raser a  un program m e ou une bte* réTolutionnnlre», \e* vendéens, enidoené * dans une m alle ferm ée. Kn conscience,
ms. Il com m ande la  m anœ uvre. Corn- — J e  ne puis m’em pêcher de songer à leu r indien, assura N ick. ,su it, la  morale publique, l in tc rêt géné- adresse, mais il a le soin de ne pas la <f--t.«rn,.-J. , , ce  n ’est jxis là une preuve suffisante

2  rW i ?  ! î  iV • 1 • a  S u " 1,11 d ü  ces accidents attachés à notre — N e m e le dem ande pus ! ne me le ( , e v o , l e 1 , c s  a c t i s  ,,‘“" ' :»h,cs d m* homme ; céda sur les circonstances et sur les opi- .stquelq - rho«c de bien incompréhensible Vtl La société des Franc-M u cous a fuit
kirx. je  lu provenais q u ç------- genre de v ie . D’un au tre  côté, il n’y u dem ande m s , jeune  hom m e. N e l e qUl.a . ?  PruU‘l|,tM,° 8 a  d'*venir ro|>re- nions d e  son auditoire. Il y a deux  dv bi, „ ri-iic.lc. maU cv ues, pns nous qui avons les frais des cérém onies funèbres celé-

adressa les paroles que nous avons ru p - , concentré dans l’estom ac. L ise s  “ A -h ! K enneth  contcm nluit n v re  nue eu ^  h came < re |s ,m cn lic r de AI Al. ( - i- js ig e . tan tô t il se prononce con tre  Tins- Vc sont les hum mes qni crient à Vnnnrchic et a v ie  e t les illusions qui ont pu exciter, 

donner ce t ordre e t poursuivit son exa- ju squ ’à dix pas do nos gens. une Carîl .m .0’ un. c,t,u lea ,‘ . d * im une ? ( Vmrd d,8!,,t,h au tem en t q u ’il j naître sa politique, e t  in terpellé  de d ire *?con. l'°,url ,‘lu'elle1 |,oU * ua* [ r e i s e r  en paix sous la Ipierre vu l’on^ i B = S r î S ! ï  I S I S S F »  %
quelque chose su r  la  lisière du buis, e lle  étions justem ent eu  tm in  ,w ,l<tr i lKU,r »tdy em r à sa subsistance su r ce tte  de. L nhn  lesdeux  candidats m inistériels autre jo u r, il prom ettra aux  électeurs, T-mdii que le» i>er*onne» raisonnable* admet- 

sou ém otion, q u e l le  n ’av a it m s cons- I,,’ i l / J y lnao\  . , bien sim ple suggère |« r  un certain  mi- de petites pecc-ndillcs com m e celle-là  l.’?«,u c t i  in.<truiie ce gouvernemem p,o.i.,ir*ii

re" dUCS ,k  ta s  • - * »  : - i s  „  dam e H um e,,, h  £ 7 e , „  ,1e b  division M „ , "  Z i  , - U  a,  u  ^
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•T m é u c tlu u  lib re , nous la  U ireeiiuu  de l 'a u te u r ,
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E l e c t i o n  d e  l 'H o n . A . A  D o r io n .

. . .  I MM.in Ridtistru

t e n  l ia i»  | .it» to u t , le rps den m u sic ien s  de 
>e tro u v a it p r« -e n t a c e lte  ré jo u is sa n c e  e t 

n id s  béai7 sep tem bre. u p  # d o n n e r un  peu plue d 'é c la t  à  
fe te  q u i j u ru ig .a it im p ro v isée . 

A p re s  av o ir  jo u é  p lusieu rs de nos n irs
X initilra leu rs  e t le u rs  d é fe n se u rs ,  dé­

m it voulus s ’upTieler A/rus e t d é s ig n e r .  , - .
'.X q u i fon t une op p o si- , io u e Vx» 1:4 f,,u le  *e  d i- J * rS11 a u x  c r is  de h o u rrah  

p o u r Dori.-n."1
L e  len d em ain  m a tin  le c an o n  ré s o n n a it  à S t. 

O u rs , (  b a t un #e d e m a n d a it : 1 P o u rq u o i tire- 
t-oa  du  c a n o n  a u jo u r d 'h u i /  L a  ré p o n se  fu t 
co n n u e  de su ite  c a r  on  lis a it su r un d ra p e a u  : 

H o n n e u r a  M u o lréu i— D u iio n  é lu  p a r

D
US 1

tie tiiu t.o u iu  lle a u x  e r re u rs  e t  aux  e iup iô - 
s d u  p o uvo ir.
- de  ceux  qui a c c e p te n t ces  titres  com m e 
de l 'ig n o ra n c e  lu ,to r iq u e  e t d

et de  ia  d é m o c ra tie

lion
tv tuverrous 

réc lic­
i t

icule
d u  liltém o t i v é e n nes u r

V ie un» d onc  e l e s t  l 'o r ig i-  
ion  q u e lle s  J '

u n e  m a ­
in  i iqui

à  l in  h u m i l i e  
tel q u e  l e  p i r t i  c o n s e r v a t e u r  e n  a  t r o p  
souvent l a n c é  jx n i r  s o n  h o n n e u r  e t  s o n  
existence.

L e c.iu  ii ré s o n n a  to u te  la  jo u rn é e .
I  n  l 'ro n d  n om bre  il e n fan ts  B ê la n t  rev ê tu e  de 
n»  hab it»  d u  d im an ch e , p a rc o u ra ie n t le s  rue» 

‘•‘go. p i r  ta n t  chacun  une Lan u iv re  e t  
* 1 ]H*ur Dm ion . ’

e n t p lus q,;r- j a m a n  q u e  l ’ad m i- 
r-M cD o u a ll n 'e s t  pas tr i»  po- 

» la  c am p ag n e , que lv g o u v e rn e u r e t k i  
i constitution».!» a v a ien t to . t .  e t  que lu 
u tou jou rs  ra iso n .—  V ien n en t dve é le ç - 

i’s . e t non» v e r ro u !  J

V.V AMI DE LA DISSOLUTION. 
S r .  (>t Vf sep tem b re  1858.

xe vu francb
büqulu ri ou  p la ­

ns cx a l-
ndaieut la forme de gou- 

eeux qui ne voulaient 
moyens, pas même la 

tiir la républiq iv tïali­

on a p p e la it rou, 
‘u t  de  ce nom  le, lepel1/n

d u  vi 
c r ia n t

.* | nii ini ceux 
ru .n ie n t ré p  
puler d e v an t 
i llo tiu e . pour

un
e t nous r n t r a t i o n  l  

p n la irc  i 
a v iseu rs

g" mail

t a in s i les  m o o t s . o n tI l s  » | l p  
O r ,  c e  p a r t i  q u i  v

aux extremes n'étn 
Ki il ii"y n

as <j ublique.
tt e n tre

quoique ce soit 
Ainsi que Al. G intrd le e u n  r i ri

ces p a r l is a is  des ex tr im  
îles g.

du pi 
ceux qui ve 
que tout le? 

lient const: 
l ’Angleterre et 1» i:ô

voir, u e s e  
lien t 
oppo.- 

nul v '/tiim e celu i

Al le ttre  un 
it  us sous

"* CHoi.oi.iK.— Dans lu réserve d e  S t.-  
gts, |xirt;igt e  en  deux pur lu. ligne  qui 
•are les KtaLs-l niz du C a n a d a ,e t tou t 

près un village d u  r  « nie nom , habitée 
pur environ un  m iliter d*Indi«-ns, v ien t 
d<- m ourir, pauvre e t délaissé, un hom m e 
d o n t le :.uut u re ten ti e t dont l’iden tité  

’ u é té  di

r X q u i .  C l 'l f l | i i e : i u n t in te n tio n  « n r «• rit i e s  e u t co n st . - luii q u 'u u  le u r  a  <li 
en te  e i  le u r  é n e rg ie  
m s  lu» lim ites  
tu e n t  san s  c ra in te  Vim- 
ée  p a r  «le» g o u v e rn a n ts  

e u t la  c o rru p tiu t 
u r les funds publie

l leu r ~  teut:
x-tte

uV.itntVes eum m vure 
tosstblcs.

»1

titeu avec une sorte de passion 
t  am éricalu . Le révérend

l.-snourri.

i

appris.

m erveilleux a i­

l e  n 'é ta it du

dos à Svlveen, croisa les bras su r su ]-ui- Buck, 
trine *‘t dem eura m uet
s t a t u e .

origine
é lev ée , on  n 'a  trouvé qu’une robe de 
lean m e d 'u n e  assez grande richesse, soi-

r le défun t
< ro u -

i

ENCRE A M ARQUER IK  LINGE.—  P r e n e z
11 g ra in s de n itra te  d’a rg e n t; 85 g o u t­
tes  d ’eau de pluie ou d’eau d istiléc ; 2U 
grains de gom m e arabique ; 2 Î  g rains 
d ec a rb o n a te  de soude e t 30 g rains d ’a- 
m ouiaque. l in  m êlant les ii 
dissolvez d’abord i t gomme 
e t  puis dans le soda ; ensu ite  dissolvez le 
n itra te  d ’a rg e n t dans l’a mon tuque. l«es 
dissolutions 0 |  té ré es, m êlez les deux  lir 
quid  os dans un vase de verre, fiutos le» 
bouillir une m inu te  ou doux et laissez 
refroidir. L 'encre  alors est faite e t  oo 
pout s ’en  se rv ir . I l  est indispensable 
d ’em ployer les plum es d ’oie pour écrire  
avec  ce lte  encre.

c o n s c r -
îgréd
duns

ients,
l ’eauUOltè

— J■
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^^m Ê m m sm M ïim m m m ïi«iirvM-utvr lu vile dv M ontréal duns lo mevs win* convulsion violente, e t sun* vu non de la lu tte  don a *jj ., r hou éloquence, nu franchise, hu puh-
, , K irleiuviit. Nuu» publions ci-drv .ous — « ■  .oie le lit de* riv ières a i l  chungé. Le* AL buster a  é té  é lu , l tonne e t se* m anières d istinguées, se

, re lu t dve vote* qui ont é té  donnes dalle C o m té  d e  S h t f i ’j id .  «aux de ces régions eaclient sans doute se donnait com m e I ai ver* . * » «‘ concilier Vestime e t la conliunce des
n ui tie M o. lu- ^  lljV trs q wartier» de lu ville, lu  s ad - ------ de* trésors incroyable», mai* la m ain dv d e  M. D rum m ond, non |w n. 1 - é lec teu rs. Le luit est que ce  pauv re  M .

* il m ous faites officiellem ent donnen t 99 Lu votation est com m eueée d’htvr. n , ummv et ru inhabile à le* a ller ch er- déc lara it en  faveur fie tel ou t ; , . Lraner ne savait |4u* à quel sa in t se
voix de niu* que lie portaient le* états M. Driiinnioud a  le* plu* grande*citait- jeher dan* *<•* en tra illes profonde*, à |**, en  luit ue i gis a ion ou < a • ... vouer. Il a va beau déclam er ton* se*
déjà publie*. M. D onon u obtenu nue ces de succès. moin* qu’une révolution de la  natu re  ne t ration , mai* tou t sim plcm em  j ia r c e q u  fitre8> dérouler toute» le* adresse* d e
l'.u jorite de Î il7 l au  lieu de *207*2,connue . M ercredi dern ier, a l'oceanion d 'u n e  . vjtiUlil. t-,i lacilite r la téche.”  *** truliy,‘‘ /  ' r,‘ v“ m * n ri, i .  Iicitutien* qu’il se luit donner |«»r des

u* Vavuni* annoncé précédem m ent, exposition agricole, un grand nombre __ „ ,  de bliellord, taiuli* q u t • . é in i ’igcrs à la  division , le» é lec teu rs  lui

- « S i l i i B i

S i l l i s l l
I r les citoyens de M ontreal Mir lu ; lionnctete.   secondé |o r  Louis L i vest , «cuier . urcc ou sym pathie ]*mr nouvelle reco lle: »ln o n t raison, excep té

_ A  la dem ande de M. G irard, nous q u ’A lexandre A rohuinbuidt, éc iu e r, fu t / r  m ï/,#srê re - i ie i .t  b ien dsre : “  Sauvez- le foin, tous le» au tres produit* te n d en t à  
avons s u s , , x . Vr le m om ent, la pu- nom m é préfet.. Lu question ay a n t é té  ^  ^  „ la hausse. U *  réco lte , on t m anque d a n ,
U ,cation «le lu correspondance dont nous m ise aux voix , fut décidée diyis I ufflr- „ ^ jius llou8 lle devons pas |H*nnettre I est e t  1 ouest des L tu ts-l ms < t dans le 

nil t de !’élection d 'u n  m ative , su r la  division su iv an te  : , .ue je tl M,jt i>uttu . L e  systèm e de H au t-C anada . Lu Lurojn*, les e s |o n in -
MoiVturviIlc. i*ovu :—C’arolu» Uuricr, Louis llivest. André % „u-résidence, qui nous a  affligé |« U - 1 ce* ne ne sont pas ton tes réalisées ; a insi 

Mouthiliier e. Louis Th.-rieu.-4. dalll si longtem ps, do it d isparaître ih.»ur lu consom m ation locale e t  le» dem andes

[t omnmmqué.] eumU. ,c rc * f /, mêm9 temps rpt'il d re et ne pu» sacrifier d e  su ite  les sur-

^ ^ 0

lia insaut an  lecteu r le  soin d ’adm irer pourra it se procurer le cap ita l neces- 
l’élévatio .. de vue qu i caractérise cor- *»*re. « des conditions f iic le s  e t  pei. 
U.ins hom m es politiques e t certa ins jou r- onéreuses, tandis qu uujourd hui il  est 
n„„x , .1 nous reste  à tire r les conséqnen- ob ligé ,dans bien des c irc o n s ta n c e s^  em - 

!cvs qui découlen t d e  ce t exposé. Le p run ier à un in té rê t q u i nécessite  des

tu tionnelle  engagée en tre  le peuple e t  sera plus favorable, e t qu  e lle  se ra  m ieu x  
. .  .... , ,  ’ le c h e f  de l’exécu tif, m ais il repousse un serv ie pur des hom m es qu , com preu-

,:='==z:=:% » E S E =
re4 avec une wix formidable; u Montréal,«,ù M. 1 ™ - .  .... .................. —  ------------- ,  grand PRINCIPE de la RESIDENCE ! ”  E n  affaire iK m rsV nrich .r rap idem ent. D eux

vérité , ce se ra it à c re v er d e  rire , si de causes produisent ce résu lta t : L a  prê­
te! les dispositions chez  des é lec teu rs m iére, les m archands en  gros pour se

EEBEHEE
N ous n’avons iws le droit de supposer tune , le ca ractère e t le genre d affaires

d e  Shefford de tous les m archands en  dé ta il, non

M'INTRKAL:
J e u d i ,  0  S e p t e m b r e  18M . Voir di*[<*rallr«

moût du Pont \  ivtofia et IVxéCUvl
JL* P r o c l a m a t io n .

C’eut au jourd 'hu i, a
,-de-iuur*, quo l"

non sera i«roctaraé, pour lu tro isièm e i 
lou., Vtilu Uv» citoyen* de Montreal» poar 
le »  r v t  r e » e i i l * r  e u  p a r l e m e n t .

lion du grand projet d ’une ligne conti- 
mn- de etiem ine de 1èr, de plu* do 1000 

r toute* le* B ai:
M O N T R É A L :

S a m e d i ,  11 S t p t t  m b r e  1G68
, m idi, sur le 

l'Uon. A. A. Uo- *. |iri»liuinie J* *mm
de l'aim ée 
une imwauMc vein

Ch
«A fin d e  H*ultWf muuuto 

iivriuiit iletMH'in, le
•u t

L a  P r o c l a m a t io n .

Je u d i dern ie r, à m idi, le sheriff s’est
directeur* soul entre* en  arrangem ent 

j MM. Veto, Bruwtvy e t Bell», sou» 
li -tqueL le* travaux du pont seron t pous­
sé* de in*m ère s donner loute <**|ieranee 

... q u 'il s< ra ouvert au  traliv vu décem bre 
L 'U w w i. journal publia eu  evltv ville, ( hW; (y  „  ttVunevru Uv d ix -luu t mot* 

anuouec qu'm une a**vtnl-lée tenue  a u  
Lunguattil, le 1 du courant, M. Joint n iu ll(j- 
K raser u e tc  choisi com m e tout candi- ru . # Luu 
dat 1*111 la d ivi'iv ii M oiilun die. 1 tu» il 

s M ofn tu . Du VI a non et 
r . / .

u vet

D iv i s io n  M o a t  i r v i l l e .

Inu I V ' "  «

x" l'iolulii'i 
ton sont Uni vet uutom nv

oootrucietin  iruvm lleui avec ciw rgic 
con ni ruction tlv lu ligue au tre  M rui- 

l , r l  h  > .ruiu, «le lUçtfu t ve quVUi v . t  
ouvt-rlt* uu lrnlie cu hi

tM *ajoute :
(iirurd devt on
lion de M . l'r tu t f .  Nuit» IMS 
|tut q ue i’ Union u il p f*  su r v ile de faire 
tin pareil avance >att* v ê tre  au torisée .

a III
\if ltt  n asiur<

•j'tviubrv d e  l u»- 
l . r  > il «rue leurs sen ten t

11
nee liKAI tlUV.

. . .  H i
Ih'üluX.I dv AlîTlktt».____ ____ ___ grandem ent import

,vo.r de* tvr iVxtrvm itv â D etroit, d t
' d 'env iron  5>5 u i l l c i  du lue U

ce tte  m anière, le chem in  de I f du 
mis en  connexion di- 

de fer
d e  M ulligan C en tra l, M ichigan >«*illi- 

, D étroit e t M ilwitukte e t d 'autre* 
qui charrien t l’iin- 

uccideiituleti

11
. M«ri« •on uu moi

M. J. 441Nun* il» \Ml le t• Do eS•us icertain* a v«
croire (jU* [ll 'i  ce que lu ci» 
t redite par qui de droit)
M M . M aleau, Dtiviguon t 
lent bien s'effacer |H/nr l«av place 4 
I-'raser, le  vuloutui/ts de 1837, e t qu il»

a le la ire ,

I «ut con- 
ii effet 

i f fin irâ  veu-

St. Law
T l . u#tlin itn l 'I'ruiM 

rect»*  e t  é t r o i t e  h v v c  Iv s  v l i e m
A illume

M.
(Vu

•ru K,tvont trava ille r ardem m en t
. Au jo in t  de vue île* intérêt* du 

soutel

lignes im)K>rt;imv!i 
m ense t ru lie des regie 
•ntre Chicago et la rive de l'A tlan tique.

esses de trutic local sur ce court i 
t rendant si grandes 

vantages de sm jmsniou 
» fournissent l 'a ssu ru o -11

l.’l lélire
parti politique que n 
som m es b ien  aise d 'u n e  | 
iniuution, ca r elle 
candidat de l*< 
effet, les gens resj 
d e  üi division M unturviJle p

ir un hom m e aoinnic Jo h n  1 ra 
possible
.MM. Fraser et K ierz- “

. . 3415
1344nous 

iviilv détcf- 
plie du 
en t, eu
it notes 

irruieot-il*

I prou» lJajonte poai
Après que 
<evlvs. M . Uorion s'udrt sM a Vax- 

•'•■s applaud 
Un peu il 

le M ontréal

non,
mur»

ti !«• tri m eut sont i
itrulivrs u

prolon !i‘ s h é r i f  cut te rm iné sesIration n ii *i mlimit n i
v, vt liit r< IV»C-

le mots, j It
u a v e c u

B u l l e t i n  C o m m e r c i a l ., a line cpuquti ) 
>rvs res-sou 

. Cela 
lui)* l’arm

HullSoil
OlllllOllMiU.1voter |*a

ser ? Cell
et «.«ut-surta un I.lecteur 

lui u:
Aussi tou :uerv m les trst ni 

•s ou
il rru ,ir M-'H rc«". n, .incur ijlient«s XL*1

ont près» C 1111)10Ivuwsk
«•His inanilesU 
pour M. F  ruser 
siasm e pour la < 
kow>ki. L e  succès d< 
sure. Kt si M. F raser n ’é ta it pas a 

rtoiit il ne e

lie: r 1urtuiuiic1!i- uesqu1 vutlu.ï t  le uitir l'.uu ans:1 et j>*.*ur ganentreprise 
es travail<ie .M. k ie rz -mtidaturi fi;ivnr 

n t  préparé le 
ils IV-niiéren t,

noun
ce dern ier es uirecI iule ava it m érité les v 

. Sou H onor ttr
I xv, o u i rvAU le m aireiy a it | maires. ( lu j»rtq*o- 

a b a q u e  a e t .u u n a i -  
iuuiuéiu

aveugie ; tu
les électeurs vont so lui

j'approbuUoti -V
v  c h o ix  

. r un.muraitr i  d’argen t, il u. <1 •ises /.
Aim k c i recevoir jwur rlull'

le trM ten. ticv un m
hplie de notre parti

M ontarv ille .il’un at
liant' I itboutures a • 

criw

L av a ien t tenuei, tv exem plaire 
to circoiistnuc 

.M. Dvrion prup-sa alors trois hourralis 
or le aheriii*. Celui-ci répondit qu'il 

t flatté d ’avoir pu renm lir son devoir 
naniére à d o u u e rsa t

ueision I itl.S'
ta t • ul tt-pr.s imo nn ue i r imI*b trouve n  

s le» trois
ut F r Il Ititurc a

msterieà di 
m en t ce lte  d iv isk  
mis des ht 
Davignon

lur rout r
r é tai

: 1er octobre 18ÎU. 
ivie •> au  pair a 
:ue déiH'iiture ci 
tuhn ttd ), cornu: 

",'jn-r.itjuu a u ra  liet 
M-tir de . titsoi 

£•2.600 de fonds 
même —c

I avons |xtrte, mi s 
' conseiller pour la divisionvn .• A.*'.U J 

-• & 100. | *ir terinw 
ipévitie

ion a touteIM . Mu lean, 
« v en t être 

me* les pit

i isl;
ch: e t il te rm ina  en j t o i  «os 

ir S a M ajesté la Reine 
dispersa.

né des ne n ifre s  les . 
n ts du  narti liberal. L*hon.

* trouvait dans la | 
u*il eut é té  reconnu,

partie l i a  S i tu a t io n -V <-1 -U I >1 • 
U COllUût

lu!é t

i« " ti I - ii •m ru lis • !idores cornu
m i s  d i t  p a r t i  m i n i s t é r i e l .

* Lvoi
M . I)o- Nons em pruntons un Journal dr Q u i­

re l'a rtic le  su ivan t :
•unni port |UUS

s u i t n é ta it•LlX •rs f ï l droit ài la I is mr
lu M . J rui 

ra l vu u
mu 
M ac Dona

la 1 rst-a-diu char Va“ lnous 
minis- 

Oiutés vont rntifi* r 
m essieurs e u t vu

ri i tnrlce un
nous dem andons si 1 
térieis d<

u t i,. —eu  no eue
cen t livres U»- capital 
7 pour ce n t au  p u r  
ive pour Jl.i'JU tl«‘ plus

jcjOOi If* domiclot <foul
il fu t salué i<ir de vigoureux applaudis- c

; e t a i<1voir n 1ces trois c 
ia ven te  que ces 
faire de leurs votes a un homrr 
VT. F raser ! E n  vérité , nous ut

I l*»ut unu rvu
e K 1 blés entr ceux pay;res a é ;w 

;iux de hU, jki
i L e s  V a in c u s .vous aqlie JL 100, 

L« < i ut* un >
;a i.

roire. yublt lUatrc term T, lorsqu'ils résigneront sur un 
qni n'entrainaH pas néces 

qu'ils saisirent aux 
r couvrir la cause véritable «le leur

Le g lad iateur rom ain, frappé à mort ch*m 
m s  le* combat* sanglants d e  l'a rén e ,; cifiqu 
étud iait a tom ber avec grài 
r  batta it des m ains ; mais 
.xxuit an  vainqueur, il exprim ait des 
*utim eats de syrujwithie pour l'utliléte

v.rs devront être surpris d

s’assurer l’appui de 
Davignon e t tiiru rd  qui, 

ient hau tem ent qu’ils 
lier que la 

?n*ée par un hom- 
*r. A le

ir ‘r «•s (tans tous 
isenr de c inq

liste
que M . F raser ni» 
|O ur sv gagner e t 
AIM. Mulcun

*V1z d'infliK ice . Ai un p . Le 1*.*ti­
ll u p p la u -,

ignitionKit*Ml jL"action 
uue i. ocrnsioo pe

retraite M qu'lie ne Srcnt qu'avitnccr d un jour on 
deux leur chute i

lu  £ -2."i tiu stiKrk coti.v 
cevvra uu ccriilicut dv de-

tv
trois eclA e ible ; quo cinquante dv 

tû.« leur donnèrent, eau* sourciller,un vote de
trn ta ir cen t txM.r sur sa 

li* £ 2 5
eu; ni<e prv 

•livLsif
l>cs.s u < j«utnr

ie fti’ n 
te M. F  m 

été mi 
tüTVill»

U K .lUiopîi1 11I * U p M O N T R É A L  :

M a r d i ,  14  S e p te m b r e  1853 .

iOU: ne s 'en tenden t 
es du leur défaite, ujoil- 

s tre  à notre triom phe 
ar l 'a ttitu d e  ridicule qu 'ils  prennent. 

Loin de tom ber avec grace, ils se  tor­
dent dans leur ag

K.-ur ; e t le jtvuple, au
e  peut avoir j-uur eux que du

Nus adversaires, qu 
s su r lus eu 
;t lin nouveau

nqtk- de confiance ; et qu'il* ne durent leur 
«alnt momentané qu'à I* frayeur qne le nom de 
M. Brown inspirait au Ras-Canada.

d i t ru it macoi: lui ser 
en uuaiit

d e  c. turcs, q 
vu jL

u1l« rle r. c’eu t 
division Moi 
nantissait do leur oj in:■ 

c’é ta it  le

ilionncur pour 
E t to u t m onde 
on. Mais un bon 

i' u couran t, M . 
m ain, in- 

iorabi

cruises quand il aura 
tt raies

:
. Ce certificat

iur £ 2 3  sera racheta ! de |
turcs

lion, les députéAux dernier» jours de 1»
de fatigue, demandaient à grands cris le 

aient à ceux qui plaidaient presque

A V IS .a 7 puiir cen t j 
au  |Ktir le 1er o 
«les debentures a 7 pour c .

épuiséb o  capital
!.. I

oU e IbiOlli, i ils grmiuct-ut a 
lieu dv les

■ et (ILcur u lu,i- raser qui oon 
vlfd ou fait inv iter 
versai res à  sc réunir à Le
ilç s’en ferm en t on s é  font eiiiv*n»v» debentures son t a ttacnes <__  . . .
un c-.h ..» t. e t quelques m inutes après, |lltvU . „ lVaWe le  1er axril e t  le L 'abord , c e s t  la  .V /» riw  qui annonce

» it 1«‘r  q"?H* o p é ra tio n , » ,H.,ohrt> d.* el,. -.e année. L’in té rê t la proclam ation un term es pétris de fiel 
par q nehau tem eut ou m r  quel tour , ‘ ,jt l l des ,f« te n tu re s  qu 'on doit e t de haine . LUe ne cra in t pus <1 msul- 
d e  goueivl, MM. M alean, D avigtum  e t  . .. t m  du  1er octobre 1S3K L es te r  l'im m ense m ajorité des électeurs de
G irard sorten t, com m e VUnion nous ' limiviiOIJS d apres la form ule accom - M ontréal qu i s est prononcée eu laveur 
rapprend , décidés > soutenir la candi- '  ,  Iiwri,m. No. 1. pour la  p ro jw - de M. D onon, i a lus rep résen tan t com-
daüire de M. F r. «  r, e t  i  le faire  d ir e .  [. . a  droi, chaque action- nie ces êtres vils auxquels la n a tu re  a

C ertes, M . F ra se r , vous êtes un  hom - . rv aujourd’hu i dans 1. s refusé l’m tulhgencu. e t q u i ne peuvent _
m e habile , nous vous en  faisons le com - j ‘ £  com m Rnie, devront ê tre  s’exprim er que jxir des hurlem ents,
p lim ert ; c’est à peu prés le seul que .u[rcs^ e i  n1| sec re ta ire ,mardi ,31 courant Fuis, c e s t  lu (.avstie  qu i veu t de-

phe de l'opposition. Mais nous croyons ^ , „ crit„  serH payable a MM. G iyn . élection . Mais ces candidats, qm  o n t uu

ge, ou si l’influence dus êcus de M . b rn- . ,».i G rand T ronc, avec les d .du t. L a contestation  n é ta it pas su- n lui sÆx dc *  présenter a ses électeurs et Toluux.......................1004 1240 b  ,Klllli l|(j qu’a u ra it eu  celu i lit com m erçant. C om m e le nom bre do
sur a  tout tîn t dans eut te  circonstance : u ;  . ^  r ,c  mon,;Ult du s to rk  rieuse ; to u t le  m onde le savait, e t  tou t d'inviter ses colludes à VunUer. ( ette propo- W i  de M . D rum m ond. M ais M. F o ster e s t resnonsables d’e n tr’eux es t considérab le,

......«

i m m
l e i e e a i a

il. IC c repos,»m-' i fa ir Fpnir j»our la justice et contre la ror- 
• 11 e*t trop tard dans U session pour 

dernier ordre de choses ; litÎF-vz-

au- déivd.aterntn
I.â mureAux 1 ruptloa :rrun

r . n renverser cei
ourner dans nas foyers Pt an sein de nos 
dont nous sommes éloignés dvpuii six 

mois, et après nous vous écouterons. ”
Vepui», l’opinion publique a  grandi, sa vague 

mugissante menace d'envahir tous les serviteur* 
nddolpf, et les pins sourd» i  la voix du devoir 
ml en tendu. Celle opinion a parlé dans l'élec-

nous n
l’on nu fin;. 69. 71. 73, 71, 76, 7*, 87, 88. 91. 92. 90, et les 

numéros suivants 'de l'édition hebdomadairei
numéros 29, 30

P o r tn e u f .

:

S h e  f io rd . que lu m ajorité les é lecteurs
n’aien t tu s  é té  sincères dans leu r dés»p- seu lem en t des villes, m ots des cam pa­

ig n s  ce com té, M. Foster a é té  élu  «reliâtion  de l’ordre d e  choses ac tue l, e t  gnes ; e t c e tte  inquisition s’é tend  sur 
contre L ’hon. L . T . D rum m ond pur une Jjans l’a dhésion m orale qu’ils on t donnée tout le con tinen t du nord de l’A m éri- 
m ajorité d ’env iron  236 voix . I publiquem ent à la condu ite  de M . que. C ’est un m oyen bien propre pour

. D rum m ond. D ans ce  cas, pour ê tre  lo- assurer les t r a n s i t io n s  ; m ats ce  rvgis- 
ils n ’av a ie n t q u ’une chose à tre  est accessible à tout le m onde m oy­

en n an t une ce rta in e  ré tribu tion . Kn 
le  m aim lâetu rie r a bc-

roix ! 
Ton! res victoires, malgré 1rs incroyables

F ORTKR

i

i
;

!

G ra n d  T ro n c .

N*»r
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Il tt|»|K>rle le* m u Ile* «V E uroiw . 3.r»3 j«us- 
*uger*  e t  u n e  c a rg a is o n  m o d é ré e .

« i o n  d e  n o u v e a u  e n  A n g le te r r e .
O n  a n n o n c e  le  r é ta b lis s e m e n t  c o m -

D a n s  la  m u tin é e  d e  j e u d i ,  le s  i i ic e n -  — J e u d i ,  J a m e s  l l i c k y  e m p lo y é  s u r  le  L o rd  P a lm e rs to n  a  é té  i s ç u  p u r  l’e ro -
(1 i l  i r e s  l i m i t  u n e  t e n ta t iv e  |to n r b rû le r  p o n t V ic to r ia  é ta i t  to m b é  d ’u n e  u e s  p i le s  |>ereur à 6 t .- C lo u d ,  le  «:> ao û t, 
l ’h ô p ltu l  do* fe m m e s , m i o n  a v a i t  d é p o sé  s u r  u n  é c h a fa u d a g e  e t  «’é ta i t  f ra c tu ré  le  l«e c o m te  P e n u g u y  s  p ro n o n c é , « l ’u u - 
p ro v ù iu irv iiicn t le# n u is e s  v ic tim e *  a u  c r â n e .  I ru ioq io rté  à l ’b o p itu l ,  c e  in u l-  v e r tu re  d u  c o n s e il  g é n é ra l «le lu  l e i f f ,  
n o m b re  d e  7 6 . M ut# c e l t e  t e n t a t i v e  h e u r e u x  y e s t  m o r t,  h ie r ,  de#  su ite»  d e  u n  d isc o u rs  e n  l a v e u r  d e  l’a l l ia n c e .  C e  
écH ouu . se s  b le s su re s . d isc o u rs  u a t t i r é  b e a u c o u p  l’a t te n t io n .

P r é v e n u  .1» c e  o u i  . ’é la i t  p u u t ,  l e  _ Ü B  n o m m é  A im  F a x ,  » M ,  h ie r ,  = •” “ M o w e y  » ,d e  » » e t o ,  p ro n o n -  
m a ire  d e  N e w - V o n  e t  le  g o u v e r n e u r  c o lld u m u é  ,  d , .u ,  m u u  d ^ m p r ù o n e » .  ° ‘  “ “  4 V T ia ‘  ^
o rd o n n è re n t  à s o ix a n te  h o m m e s  d e  p o - ro e n l  p o u r  UVoir te n té  d e  s c  n o y e r  d an #  *  d u  “ y s -d e -D û in e . 
lic e  d e  #e t r a n s p o r te r  s u r  le# l ie u x ,p o u r  [0 , | rU 'V(. ( t u c o n g r è s # o c c u p a n t  d u  té lé g ra p h e ,
r é ta b l i r  l’o rd re  e t  p ro té g e r  le s  b â t im e n ts  . . „  , e n  g é n é ru l , d u n »  le q u e l  la F r a n c e ,  lu
«lui r e s ta ie n t  e n c o r e  d e b o u t.  M a is  c e t  é v a s io n .— D un» lu n u i t  d e  d im a n c h e  B e lg iq u e , la  H o l la n d e , la  S a r d a ig n e ,  le 
o rd re  u e  r e ç u t  ists d 'e x é c u tio n .  D u r a n t  » lu n d i,  q u a t r e  e o n d e m n é * , S h a l io n u e e r ,  P o r tu g a l,  l lu .le  , le  W u r te m b e rg  e t  lu 
la n u i t  s u iv a n te ,  le s  j ie r tu rb a te u r s  s ’us- M c M u lle n , Jo h n s o n  e t  W ilia m s , #e s o n t  S u is se  so n t  r e p ré s e n té s ,  s’e s t o u v e r t  â 
s e m b lè r e n t  d a n s  u n e  t a v e r n e  e t  | t is s é -  é c l iu p j^ s  do  lu p riso n  d e  B e lle v il le .  I ls  B e rn e .
m i t  u n e  ré so lu tio n  jio u r c é lé b re r  lu d e s -  ” ’v“ l  l « î» « n c o ro  é té  r e p r is .  | U n e  n o u v e lle  s ta tio n  n a v a le  p o u r lu
t r a c t io n  d e  la  Q u a r a n ta in e .  Il* é ta i e n t  — O n  d i t  «pie M . C y ru s  F ie ld ,  q u i c é te  o r ie n ta le  d e  l ’A fr iq u e  vu  ê t r e  c ré é e  
e n v iro n  d e u x  c e n t» , co m p o sés , e n  g ra n d e  s’e s t  â  j a m a is  i l lu s tré  |>ur lu pose  d u  té -  * l ’i le  d e  lu R é u n io n .  B ie n  n e  p o u v a it  
p a r tie .  d ’A lle tn u m ls  e t  d ’I r la n d a is .  V e rs  lé g ru p h e  t r a n s a t la n t iq u e ,  a r r iv e r a  je u d i  ê tr e  p lu s  f a v o ra b le  â  l’in f lu e n c e  d u  dru -
O e u f  h e u r e s  e t  d e m ie ,  c e t t e  b a n d e  d« â M o n tré a l .  S e s  u p jo r tc i i ie i i i*  o n t é té  js*au f ra n ç a is  d a n s  ce*  |<irug<‘* e t  â lu j W a lto n  S m i th  e t  G e o rg e  L e u ry .

L e #  r é c o l te s  d a n s  lo  B a s-C u im d a  so n t  m is é ra b le s  s e  m it  e n  ro u te  p o u r c o n t i -  re te n u »  â  l’h ô te l  D o u e g a n u . p ro sp é rité  d e s  co lo n ie#  f ra n ç a is e s . ! C o m té  d e  M tisk iu o n g é — 8 t .  P a u l in  :
b e l le s ,  e t  s i n o u s  a v o n s  le  Ix m lie u r  d e  n u e r  so n  œ u v r e  d e  v a n d a le .  O n  a p p r i t  — 1 ai l iè v re  ja u n e  lu it  d e  g ra n d s  r a -  * 11 due'* _u  ,-11 b e u  * l ’u n #  e n t r e  U- M . F a b ie n  M a r tin .

. l e s  c u e i l l i r  e u  b o n n e  sa iso n , e l le s  s e r o n t  l ’a r r iv é e  d ’un  d é ta c h e m e n t  d e  ra u rm s . [ v u g e s  à lu  N o u v e l le -O r lé a n s .  c o m te  d e  (« ra in in o n t-C u d e ro tis se  e t
s u p é r ie u re #  «le b e a u c o u p  à c e l l e s  d e  L ’a r d e u r  d e s  é m c iit ie r#  s’a p a is a  c o n s i-  
l ’a n  d e r n i e r ;  le  t e n i j is s c  c o n q x ir te  m a l ; d é r a b le m e n t .  I l  e s t  p ru lw b le  q u ’i ls  a u ­
l a  p lu ie  n o u s  v is i te  tro p  s o u v e n t  ; e l le  r a ie n t  a b a n d o n n é  le u r  c r im in e l le  e n tr e -
in te r ro m  p t n o n  s e u le m e n t  les  t r a v a u x ,  p r ise , si le s  o ffic ie rs  c o m m a n d a n t  le»  ?
m a is  e m p ê c h e  le s  p ro d u its  d e  s e  b ie n  m u r in s  n ’e u s s e n t  a n n o n c é  q u ’ils  é t a i e n t  m i le s  n o u v e lle s  in v e n t io n s ,  m e n tio n -  *e s  c h ré t ie n s  l i a i e n t  à e s s u y e r  d e  n o n - 
c o n d i t io n n e r  s u r  le s  c h a in iw . N o u s  d e -  v e n u s  p o u r  d é fe n d re  le s  p ro p r ié té s  n u -  n é e s  | « r  le  S c ie n tif ic  A m e n c u n ,  n o u s  v e a u x  o u tra g e s  à c a u s e  d u  Ix m ila rd e -  
v o n s  s ig n a le r  che% »le c u l t iv a te u r  e a u a -  t io n a le s  s e u le s .  A |>eine c e t t e  d é c la r a -  e n  r e m a rq u o n s  u n e  fo rt im p o r ta n te  p o u r n ie n t  d e  D jv d d u h , v u  a u g m e n te r  s e s  es-  
d ie u  il u  m a n q u e  d e  su  v o ir - fa ire  q u i  lu i  l io n  e û t- e l le  é té  fu ite  q u e  la m u l t i tu d e ,  | le s  d a m e s .  I a-s  d û m e s  n e  sc  s e r v i r o n t  c a d re s  d e  lu M é d ite r ra n n é e . 
c o û te  c h e r  to u s  le s  u n s , e t  d o n t  i l  p o u r-  i a r m é e  d e  to rc h e s  e t  m a t iè r e s  i i i f la m iu s -  j p lu s  d e  p a p ie r  |Kmr f r ise r  e t  b o u c le r  a p p re n d  d e  P a r is  le s  in u ta - ,
r a i t  p o u r ta n t  f a c i le m e n t  se  g a r a n t i r  : b le t ,  s e  d i r ig e a  v e rs  le s  m a iso n s  o c e u -  le u r*  m a g n if iq u e s  c h e v e lu r e s  b r im e s  o u  l io n s  d ip lo m a tiq u e s  su iv a n te s  j M .T u r -  
c ’e s t  d e  n e  p us a d o p te r  l’u sa g e  em ropé- [ liée»  p a r  le s  m é d e c in s  d e  la  Q u i i r a n ta i -  b lo n d e s . C e  p a p ie r  in c o m m o d e  e s t  r e m -  g o t, e n  S u is se  ; M . d e  F e in d o , » f r a n c -  \ 
e n ,  d e  m e t t r e  d e  s u i t e  le s  g ra in e ,  e n  le s  1 n e  e t  y m it  le  le u .  D e  là , le s  m a lfa i te u r*  p lac é  p u r  d e  p e t i t s  tu b e s  e n  m é ta l ,  g a r -  fo rt ; M . Burr«»t, à  N bulrid  ; M . «le M ou- 

■ co u |> u u t, e n  p e t i t e s  b o t te s ,  p u is  e n s u i te  j s e  r u è r e n t  s u r  l ’h ô p ita l ,  e n f o n c è r e n t  le s  n is  d e  b a n d e s  é la s t iq u e s  e t  u n e  l 'o n  re -  to ssy , à B ru x e lle s .
« n  m o t io n .  /I  e s t  f a c ile  d e  r a p p r e n d r e ,  ' ix>rtcs,et in c e n d iè r e n t  c e  m a g n if iq u e  é d i-  t i r e  t r è s  f a c i le m e n t ,  s a n s  d é r a n g e r  e n  L ’e m p e r e u r  v u  e n v o
e t  u n e  lo is  h a b i tu é  q u e  d e  « lu n g ers  c o n -  j l ié e , c o n s t r u i t  e n  1808 , e t  q u e  l ’on c o n s i-  r ie n  la  I n s u r e  d e s  c h e v e u x .  j 11 A n g le te r re  u n  c a n o n  c o n s tru it  u  a p rè s
j u r é s .  P lu s ie u rs  p e rso n n e s  n o u s  o n t  so u - « Igru it, a v e c  ra is o n , c o m m e  m i «les p lu s  .................  -..........................................  ■ svs d e ss in s , e t  «pii s  a p p e lle  " A l l ia n c e .  ’ Kn cette ville, le 1- du courant. Madame l. _ \ lent «•niu;te u «|u '
v e n t  r é p é té  q u e  c ’é ta i t  p e r te  d e  te m p s  j. b e a u x  e n  so n  g e n r e ,  a t i ’il  y  e û t  a u  m o n -  K T R  A  N f r i ï R  . ,  1 11 ,r! llls IM,rt s ' ‘ l>r‘T J re  à B rest i*n ir 11 -  • 1111 “ » • _____ 'i ; !, ' 'n nen.. - u •'•îê'* 1*1 L i'
e t  d iff ic ile  à lu ir e  : n o u s  l ’a v o n s  e s s a y é ,  d e .  A u  p o in t  d u  jo u r ,  lit Q u a r a n ta in e  n e ----- ---  _______' d é p o r te r  4 00  c o n d a m n é s  a < a v e n u e .  ,,.uj  .'„,r ,er WUCUIIV u
D a n s  lu  m ê m e  jo u r n é e  n o u s  re tis s io n s  p r é s e n ta i t  p lu s  q u ’u n  a in u e  d e  r u in e s  fu -  — L e  J o u r n a l  V U n ive rs  u ttim u c  l’u d -  „ *A‘ b r u i t  c o u r t  q u e  lv g o u v e rn e m e n t  kARRIAOLS. doit don

■ p a rfa ite m e n t b ie n  ; d ’a u t r e s  n o u s  o n t  n ia n te s .  I x s  m a la d e s  a v a ie n t  é té  j e té s  m in is t r a t io n  c iv i le  e t  m il i ta i r e  d e  lu  ^ a u ^ a t s  a  d e m a n d é  d e s  e x p lic a tio n s  a u --------- — •- ......................  —
.im ité ,  e t  il u  é té  c o n s ta té  «pt’u n  h o in iu e  i ié le - tn ê le  s u r  le  sol h u m id e  à q u e lq tm ;  i.’ru l»c e  kuhs b e a u c o u p  d o  m é iiu trc m e n ts . i ? u l ,m e t d c  f a u t iv e m e n t  n u  A Ste.-Auoe de U P u reU re , mercredi. 8 d«. - on t tou

q u ’u n  a u t r e  q u i  n e  m is a i t  q u e  le  co iq » e r n é e  d e  v e n d r e d i ,  lu |*olice d e  N e w -Y o rk  «« O n  f u i t  d e  n o u s  a c tu e l l e m e n t  d e s  J o u te ,  d  a p rè s  le q u e l  N a p le s  a  a c c e p te  ^U e KH N KST1N K-AKSÉU N K IHHK. h ik  du 
- * m e t t r e  e n  j a v e l l e s  ; il n ’y  a v a i t  p us Ia p p o r ta  d e  l’a id e  à c e s  in fo r tu n é s  e t  p ro - m a c h in e s .  c o ,u  l*10,18 t ic s  p u is sa n c e s  o c c id e n ta -  Coloael Viscswr Dvsk, de Sie.-Aune de la Po-

u n e  d l , iérenct*  d u  q u a r t  e n tr e  le s  d e u x  ; (céda, à  d e  n o m b re u s e s  a r re s ta t io n s .  V u e  <« p - -----  *— *— •»— * ------------ — «». le s .  celle re.

LES MANQUES.

C o s  in s t i tu t io n s  so n t  t r è s  p ro s p è re s :  
l e u r s  a c t io n s  s o n t  r e c h e r c h é e s  c o m m e  
p la c e m e n ts  p e rn ii i tie n ts  ; a u s s i  p r e n n e n t -  
e l le s  d e  la  h a u s s e  c h a q u e  s e m a in e .  S i 
l e s  f in a n c e #  d u  p a y s  é t a i e n t  a d m in i s ­
t r é e s  a v e c  la  m ê m e  sa g e s s e ,  a u  l ie u  d e  
v o ir  to u s  le s  jo u r s  g ro ss ir  lu d e t t e  p u ­
b l iq u e ,  n o u s  la  v e r r io n s  d im in u e r  ; m a is  

h o m m e s  a p p e lé s  à  a d m in is t r e r  n os 
D o u es, n e  le  s o n t  q u ’e n  ra is o n  d e  le u r  
b i le té ,  h o n n ê te té ,  im p a r t ia l i té  e t  i n ­

t é g r i t é ,  t a n d is  q u e ,  d a n s  le  g o u v e rn e ­
m e n t ,  c ’e s t  l’iu t r ig u o  q u i  im p o se  le s  

y h o m m e s ,  q u i ,  m a l h e u  re u se  m e n t  p o u r  lu 
l ié s  g r a n d e  m a jo r i té ,  n ’o n t  p us d e  q u a l i ­
f ic a tio n  s u ff is a n te  p o u r  r e m p l i r  le s  d e -  

, v o ir#  im p o r ta n ts  q u i  le u r  s o n t  c o n fié s  :

LES RÉCOLTER.

D IV IS IO N  D E  R E P E N T IG V Y .
Atrtilrurt,p U t  d e  M . V ic to r  H u g o , q u i  u  e te  g r a ­

v e m e n t  m a la d e .
Mruiruri

Je  croirai# manquer â mon devoir «le eiioyeo, 
i«e m a r ia g e  d u  d u c  d «  M alu k u ll a u r a ,  ! »i je  pt-reislaie a rcliuerde me rendre au déair et 

d it-O il, l ie u  le  jo u r  d e  l’a n n iv e r s a ir e  d e  nui eutlicilalmu* du grand mnuln-d'électeur» qui 
lu p r is e  d e  c e l le  te r r ib le  fo r te re s se .

L e s  n o u v e lle s  d e s  In d v s  n ’(d iro n t 
a u c u n  c a r a c tè re  n o u v e a u .

Couiutr voue allr# ÔUr a|>|*lée a r s r r i‘t*r en*
rlj 'S t(-ore lin Mol la franchise élreiiv 

I d'une
l.« g 'iU iif *lr CMU* Province, H roui me un i*xnUi* 

I iré» ronsideiable d* L ier leurs u.
(lié  ni'houoier, en li e prie ni de me 

lausrr j»*: 1er candidat, j'e i cru ne (m,avoir leliuwr. 
Uu,t donc sur ci Us demande r i  »ur voir» 
iiduiue je v,«ns aujouid Itui aoHiriler vos

nu* pour tous n j lfé»*m*r an l'onsril
Hu- pressent d'accepter la candidature de 
•ciller législatif, pour la division de Itepciitignyr C de r i t e

Etant né cl ayant V ijour» vécu parmi vous, 
ilia»ruine? t l'iuté-

«il v d a
P r o c l a m a t i o n s . je pense que voua uonnaui 

rèt que je porte è  la prospérité agricole, cont­
int

de nette divisionet industriel!Muta ai us km
XuAlafcAL, 28 août 1S6#. (

/ Jé p
du ;«ays cutler, pour qu'il ne m« soit pas liées 

de vous donner de louguei 
jet. Vous devex cvutpret.dr 

' rèls sont les vôtres et que 
1 l'honneur de tu élir?, je n< 
j up|x»rter la plus grande aile 

Mais il est, surtout dans l

suhieg
Il u plu à S o n  E x c e l le n c e  le  g o u w r -  ; 

n e u r -g é  i té ra i  lu ire  le*  tio in in u tiv u e  su i-1  °* 
v a n te #  d e  e o m m ia ia irv #  d 'é c o le #  :

C o m té  d e  l 'O t ta w a — 0 /u l< /w  :— M M

lit* a 
que lues iuté* 
o u i m e  fu ite*

munirai* que me* propre* iiitérân, 
u de vouloir briguer ce* m* 

koMieui, uiaia U nécessité reconnu» par 
e monde,»t le* lortes raison* qu'on a fait 

quelque* a niée» euitout pour que 
inmeiciaux de ce paye, soient rtfl- 

«■.iceii.ent ré présenté* dan* le Conseil Législatif 
nie tant un devoir impérieux de m ettre d* cote 

{ toute considération personnelle »f de venir réel*
; leu.eilt de l'uvi

Né. i

loir
• ig i

.querat pu
lion

ac- ; l e
de b e u  In térêt politique 

que jv ne dois pu* hésiter et que je n hésite pas 
* aborder en me présentant devant ions.

La quvstion de la représentation en est une. 
Le Haut-Canada croyant posséder, coiutn» la

i tue Ile que
Cointé d’ArtUttUââka—Huitoo : ___

d é c o u v e r t e  PouH i.EH d a m e s .— P u r -  ! L e  g o u v e rn e u r  f o n ç a i»  c r a ig n a n t  q u e

M M

ei instruit parmi voue, me# sympa- 
tel.lions,«nui bien que me# intérêt** 
absolument avec 1rs tô'.iee ei voue 

une garantie certaine que vos opinion» 
iémis public» eeiont hdolement repré- 

(entée , et ma candidature est vouionnée de

PIERRE J. O. CHAUVEAU, 
Suri nti-mi an t d** l'Education

ri, parait d'ailleii ne |x>|»ii I thi*
la notre, d< 

soit augmenté» eu
e ’id rn tü ij lion plu 

«a rénri
nombreuse q

NAIS6ANCK8. Cette demande a toujours été repoi 
raison par le Haa-t'auada. Je dis, ai 

En cette ville, 1- .1 du courant la Dame de M: I <:ur 1* langue, U rvlig 
TIIUMAM E. ItA Kit Y, un tile. mu-urs de# deux ja

serait plu* qu'impt 
, un (,'anadirn-Fran

avec
rai

i, It# ins ti tution* e  
oli - é t a n t  di t loreu  j

ei.
il pi’iin iioti..ne se présente à see eonci- 

uir leurs suffragf*, ou a droit 
un i*xp<

I,
il «-rail criminel pour 
mettre

ut to1
Eu cette ville, le 7 du cm 

CliAUXoX, éouter, avocat
ut. D.iuig île T. ample que p w

i de kee principes, afin que ta* 
lé» dans Itui che.*. non par 
luiemeiit personnelle*, mata 
e t ,  E ’ribra 
me soumettant â Cel excel- 
n  vous énoncer les motif* au

e et to u t, d’a 
du lluut-t'unuda. »,l> 

loue pu» a me déclarer formelle- éle 
meut contre U representation basée sur lu t des

,lU* I ce qui lui est cher u lu i
ml, la daine de | h  ubésile d 

uu fils.
v e r  à la  ' A Napierrille, le P du <<
■ 1 EDOUARD CVR, éeuler, m u r^uud é rat on 

m anière «le voir «
t donc cettepo| ..lion.

Dans lo
quant tant i

léeiamer voais pouvoir
h*iu« éVctiun jujur vous re- 
I Législatif.

va mois déjà on a mentionné 
devaut être Candidat pour cet* 
ii ret l> o  peu paum  von*. |e

Voua
ieut toute facilité possible 
ita moi, et de vous mettre 

isaauee de eau - 
pour ou contre

moy­
eu Hr <

luixant moi, demeurer ce quil est au*, pré»* 
saut'les aoivlivrations et la pet Iccliou 

humaiiie est susceptible.

i 1 ou u en.

ter au  (
Depuis ■i

cbc
: le u

iioiasance.aieiH
a v« i  eu corsequeu.fi
l-our voi 

1 ainsi eu état,tende * 
i pnycr m

1 mrer. ne p par fi
I k h i voir vous prou'

,U.uver 
(unis _

at -1 lis ta ire le 
itionner avec lappro- j 
leux grandes dénomi- 

1 un ne trouve un 1

BC qui pX111X, .  E t  q u e  d e v ie n d r o n t  c c s  m a c h in e s  là
|*u n  g a . 'v o i t  d e s  a v a r ie s  d e  la  sa iso n  c e  f r é g a te  d e  g u e r re ,  la  S a b in e ,  a lla  j e t e r  ,ja n s  | e s  t e in j»  q u i  s ’a n n o n c e n t  e t  q u i  
o n ’il uliaL.< ait’ ta n d i s  q u e  l ’a u t r e  le  lo is -  1 l 'a n c r e  d a n s  le  )>ort d e  S t a te n  I s la n d .  8’Q,,p ro c h e u t  ! L ’a r m é e  e s t  u n  é lé m e n t
s a i t  s u r  le  c 
d e  la  g r ê le ,  e u : 
finies 1

s y s tè m e  e u ro p é e n

H n  a ffirm e  q u e  l’in d e m n ité  q u e  la  A l'église paroissiale de cette ville, k  1 
C h in e  d o it  jn iy e r  à la  F ra n c e  e t  à l’A n - 'm u r a n t ,  par Mvssirc P ki

ÿ m p  4  i .  m e r e ï d e i .  p iu ie ,  l i t i n ’ d o  " ^ é t e r  n m in -fo r to  a u x  n a v i r e s  g to te r r e  . 'é l è v e  i  3 0  m il l io n ,  d e  f r a n c s .  ^ k ï T S t î i m S t i x i !  S Z L l t S t
C iv . J l d e v r a i t  ê t r e  c r é é  d e s  q m  y  é t a i e n t  m o u ille s  d a n s  le  eu s o u  lu  ,* .u t-0 tr e  q u i  n o u s  re s te .  J e  le  sa is , ESPAGNE. Docteur J. Aboiius P t

d ’e n c o u n :fc e r a c n t  lk ,,,r  s u iv r e  Jp o p u lu c e  so u le v é e  c h e r c h e r a i t  e n c o re  à e t  c ’e s t  p o u rq u o i j e  n e  m e  d é c id e r a i  p i s  V n  té lé g ra m m e  d e  M a d rid  e n  d a t e ____________________
e u ro p é e n  l Kir le s  s o c ié té s  é te n d r e  ju s q u ’à e u x  s e s  é p o u v a n ta b le s  j  b r is e r  m o n  éj»ée. J e  n ’ô te ru is  p us d e  d u  2 5 , a n n o n c e  q u ’o n  p ré p a re  u n e  e x -  DECES

a g r ic o le s  e t  u n e  fo is jo  h o n té  d e  la  ch<i- e x c è s .  N o u s  e sp é ro n s  e u e  les  a u to r i té s  nu i m a in  u n e  p ie r re  a u  d e r n ie r  r e m p a r t  ( é d i t io n  m il i ta i r e  p o u r la  H a v a n e .

LES MI M us DL t v n  IU. t T l . f i »  v llK U lxn  i „ | | e  . |c  Ja  p h o to g ra p h ie  e t  q u e  ro u t  d a n s  la  te n ta t io n ,  p e u t- ê tr e  d a n s  la  ... . t’A u t r  c lic  e t ' l a  U n s- w x  qui ont eu I avantage ^  la connaître. j parmi grands in lércv  matériels qui ton- nelle quelque peu directement, mai» il est bien
D E F E R - ' M .  lo rn ic ,-*  a  p ro v o q u é  lu  d é c o u v e r te  n é c e s s i té  d e  n o u s  c h o is ir  d e s  m a ître * . ‘ ‘ F.n cette ville, le 7 «lu courant à l’âge de l 1’ ' o rn e n t le Bas-Cuuadtt, vient en premiere ligne a rrg M te , néanmoins qu'on ne se soit encore ar-

i i lt ffTiiiimii i... *EHHEEss "Es m EEs  ..< S f e S i ë ; s = |g l S S =
t e r  a v e c  c e l le s  d u  s u d . C e s  d e r n iè r e s ,  j ea e t lè ts  d e  b a n q u e  à  l 'a b r i  d e  la  c o u -  “ L e  c h e f  d e  b u r e a u ,  \ o t l à  le  t y r a n  ( TURQUIE. > confit ion qui y rvgnv tM .ge tous ceux qui tra - , - j.our ma arl , ilje8llr • •

c o n d it io n  t r è s  |>rfcca i r e ,  e t  le s  e s p é ra n c e s  n u e s  e m p lo y é s  p o u r  p ré v e n ir  c c s  f ra u d e s ,  j so u ffle  m a ls a in  ; il  a  j e  n e  M is  q u e ls  a t-  g ra n d  \ i s i r .  . p  N ttueurt l'un ponrrait r rnédier u ce* inconvénient* a u 1

d é v e lo p p e r  les  re s so u rc e s  d u  p a y s  ; m a is  c a ra c té r i s e  s e s  t r a v a u x .  Il f it  d iv e r s e s  l’a v o r te m e n t  e t  la  to rp e u r ,  l u  le  r e n te r -  a C o n s ta n tin o p le ,  d e  c q  .1 *eil légisUtii «le c-tte  province, je n e i » briguer me semble, attirer 1 attention e t concentrer les
le s  a c t io n n a i r e s  o n t  p lu tô t  l a i t  u n e  a f -  e x p é r ie n c e s ,  e t ,  a u  lx u it d e  d e u x  m o is , seras, a m i  so c ia l ism e , to i q u  il a  c r é e  a v a i e n t  é té  w tn n n r u c  a u  m uim  vos sunragr* pour cet insigne h-nn-ur. « ren-u de tout i.ouuae qui désire promouvoir les

EE5 3 S 4S
f e u il le s .”  c o u le u r s ,  e t  e l le  e s t  a u s s i  in d e s tru c t ib le  m e n t .       " “ f " " " '  ,  ‘ n ..x  n e le s  d e  d é -  '  “ï ’ n " .  ü * i ! r i  ‘ ,njU,V' "" ,!,C lL??"r réduction «les dépens ; et : apporter U  surveii- autre, pays, et plus parucuiiuiemeut ce

■ • l i i i S i l  ■
IhIE™! illiif II S=Eilp; WêMêIMSÊèêIêè
p r o u v e n t  l’e m p ire  d ’u n  p ré ju g é  e t  c o rn -  ___________________ —— ----------------------------c e ,  e s t  u c  dV,VVU,wi . . t a n t  d e p u is  la  d e r n iè r e  m a l le .  L  a r m é e  de r j s»»e, car j’eurai egi d^près Im  sain* nié.- • tide* de premiere nt céc ité . ! |\.pnoi,ition. E t si je  ems élu, je reetenû .ndépee-

E - z ç s f ç k e ! _ ^ a i t 8  , . , v t K  ■###
in ip n t  v lin n u p  io itr d e s  e ffo rts  p o u r  o b -  s ,lr  n c lrv  - c u i e * u lt  o n . lA S  t t r t d l t u  d e m e n t  d e  la  d iv is io n  d e  P o o n u ll .  que aussi mathcurcueequ imprévoyante, le» ,»mi- pcupl.-. ftiitimt je considère qm ls doivent, dans Iiro„onc..r , c 'e .t celle de la repiesenUiiou bâtée
t e n i r  le  t m n . f e r t  n i l ,e u »  d e  l ’e t ^ t a n -  I l  y  a v a i t  fo u le , h ie r ,  à  In c o u ,  d e  W .  v j e n t  d -( t r e  ju g é  t e s  u v i .  d e  T i e n * ™ . *  voM  %  % :
m e n t  s a n i ta i r e .  A u s s i ,  p ro f i ta n t  d e  l a  jw lic e . I n e  c a u s e  d  u n  g e n re  n o u v e a u  T iv e rn o o l- V u e  a c t io n  a v a i t  é té  in -  18 Jlu “ * V ^ n s e  SOUX u  n i  q u e  p u r • ré* d r \OM l«» pam» sont d’accord»ur celle véri- libertés du peupk. que dsns 1* reeistnnce q u il | rt passation de l'acte changeant la con»Utu«ion 
r u m e u r ,  r é s o lu re n t- i ls  d e  d é t r u i r e  c e t  é t a i t  so u m ise  à c e  t r ib u n a l .  V o ic i le s  '  „ „ v  d irn n tt-u rs  d e  “  B oro t.srh  d e  S a in t- P é te r s b o u r g  ils  v o n t  ju s q u  n u  lé UiBl» qu'elle »»t Uésastreus» pour notre 1>eut être néc****ire d opposer aux empiétations du Conseil Législatif, en 1854, on trouve comme

......... r ï^ n p  SHE-SEk BF E S 5-ESBEE
S S « S H |=  B ^ H | e|5 S = S r5 5 S
d i ê  p re sq u e  to u te s  le s  c o n s tru c t io n s .  ( l is le  s o r t i t  d e  c l u z  lu i  e t  a p e r ç u t  u n e  e n  acCo rd a n t  u n  d é la i  d ’e x é c u tio n  a u x  v o m m e r . c o m m issa i-  v e x  parler de U repréwntaiion ha»ée sur u  ni-unl offert. Si, au contraire, vous les ap- juete q<w soit »b.traitemeut r e  mode de rc, it»« u-

m m m m
ô c h n m *  u lor»  4  1» d « , t r „ c i o „  q u e  F r p u l lu le n t  d a n .  1 .  v ,U n. u n .  e x c n r E »  d .  p ta in ir 4  W o r th in g ,  NOUVELLES COMUICRCALES. — *  L ’K N .E lü N E  1>U LA V K K A IN ,
s u i t e  d o  J e m b a r r a s  d e s  in c e n d ia i r e s ,  « - S a m e d i  so ir ,  u n  v ie i l la rd ,  J o s e p h  la  c ô te  d o  S n s sc x . L e  c o to n  e s t  e n  h a u s se  d e  (d .  à L i-  ll0mnie q,„ brigue Phonn< ur d’ailei m- g r dan* c *  T u n i o n *  tesque entroprii* qui donneiait de si grande «« - p-
p o u r  s a v o ir  o ù  t r a n s f é r e r  le s  k iiu lh e u reu x  C h a r i» e n tie r , to m b i  d a n s  le  c a n a l  o ù  il FRANCK v e rp o o l L e s  c é ré a le s  so n t  fe rm e s . |,*  coom k de la nation, doit #«• pen^irr* <«e cvitv l f é , r u «  o t .  M t u t u u t »  tagia au Koubourg Québec, entr’autre, et jv f ->

s s = = =  w aro iM B  c s s s s s s  - s s = s s r .  « m b f — » «— - s r- —mm*

tn t  devant voua1.du • qui m an
ni &e résumer tous la aeuuiiiiuaiion généri­

que de "  coinm-rcitiux ! "
L 'agnvuhuie, selon moi, tas manufacture# et 

le commerce rôti» inséparablement liés dam  leur 
déterminant u  pruspéulé d’u» pays; 

x premières occu|»eiit nécessairement 
évillt

lmlion du clergé de c  
rations. Mais a moins quM. BENJAMIN JH

ai a ce que les catboli-1 
que* du Haut-Canada aient la thème justice et ! 
lu même protection que nous a n  
testants dans le Bas-Canada, lit 

toutes mes forces à l'établis 
tes. ou du tout autre genre d

red système, je  v

oos aux pro-j ac.„  

eut d é c
T-

!
ma
le pieim er rang, ca r il 
duc tu n, il ne p« ut y  n 

O n m u t  général» ni

nf que sans pio- 
m tw rce possible, 
partage ce senti-

ruvies qui met- 
il la plus loge- 
ignciuent rvli- 
renseigncmeut

i>ir <ii
i.h

x ne sent pasnient, « 
reniés*

nr.:e a la
sidéré que ce au Conseil, 's manière

ils devra.ent l'ê tre  depuis

nuiieinent à donner 
lia conviction certaine, que le "  libre 

i échange ”  étant la condition absolue, normale lu 
| commerce, et sans aucun doute, beaucoup plua 

favorable au développement des 
diveise» con.iérs du monde, que l’imposition des 
restrictions qu’entraîne la théorie protectrice, 
pourvu néanmoins que cette reg e soit universel­
lement adoptée. Toutefois les partisans de l'un et 
l’autre système ont reconnu et reconnaissent que 
notre position, n  iativeniei.t a notre revenu et 

i, rend impossible l'adoption du 
système tiu “ libre écheuge ”  dans son intégrali­
té ; il en est donc résulté, un teime moyen, entre

__ j opposées, apj»elé “  protection
incidente;"’ mais ce dernier mode est si incertain 
quant a sa «luiée, et si mvanaLle dans son en-

i essourcrfc «les

i aux antres pays

est telle

In c e n d ie  do la  Q u a ra n ta in e  a  
S ta te n  Is lan d ,

sc s

I

C " ronsi ité-J ’âi l ’honneur d’être, messieurs, avec

Vo1" aT h l e t  hT Î b a r d .ration,

IMONTâSAL, rovBOURO qr*»EC
4 Août IMS.aa—116 '
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LIGNE DK LA MALLH D ES 
ETATS-UNIS

ro u e

LA CALirOM lE E t LA B1V1EBE r i A Z I l
1 A C O M  PA  (IN I K A V A P K U B  D I  L A  
j  j  nielle d,e K uts-l'ine erre expédiée lv# 2, 6, 
17 veulent et le 20 de cheque moi* à 2b. P. M. 
préri#, en bas du Pier, eu pied de W erieu e ticd , 
rivière du Nord, New-York.

I vapeur*, avec lee 
nie, r#ur laCaldoinie,

( K» ira it  de  U  Afierrr* d u  33 ju in  1861.1 
IA * O u e  b k u  voulu  n oue  tra n s m e ttre  une !

1 cop ie  des ad re sse#  su iv an t* *  q u i o u t é t é  p ré s e n ­
tée» d e m ie  re n ie n t, deux à  M Jo h n  F ra s e r  e t 

M. A llied  T u rg w m . O u  s a it que ce# I 
d eux  m es»leurs o n t é té  e u  b u t te  e u s  e tieq u es  
ré i té ré e s  Ur* J tu s  g rem ! % a g ita te u r#  d e  T erre- , 
bonne  de# d eux  fab rica lv n r»  de# r itu lu lim u  qui 

n té  c o lp o rtée#  p a r  to u t le  c o m té  e t  plu# ou 
m oins a p p ro u v ée#  e u lv a u l Ire  lieux, v o ir  m êm e ‘«-e é v ite r  ai Pou veu t é ch a p p e r  a u  rid icu le , 
d e ,  ré so lu tio n #  q u i prénom m aient le» deux  jo u r  Le-, V H K V K U X  V K IS . B O O U E S  ou B A L 6:K, 

! lieux  qui s o n t  un  o b je t d e  ré p ro b a tio n  p o u r loue p,m u,m al é  I l u t t a n t  une belle co n teu r u e tu ie lle . 
le# lionne  te» gcu*  — <V» ad iesee#  p e u w u t  serv ir 
d a n tid o te  a u  veu iu  qui a  é té  la n c é  c o n tre  le# i 

! d eux  M c#sleur# q u i v ie n n e n t de  le# recev o ir ; j""" * u "" re  morn# du  m om ie, 
elle» p ro u v en t, vù  la  re sp o n sa b ilité  de# s ig n a -  ] D epuis 1*32, M. W M . B A T C H  K l.O R  a i«qe 

( ( • - « d e u x  M essieurs jo u is se n t de  la  y tM N Z K  M K Ü A ll.l .K S  e t IUPLO.M  R E  e t plue 
e t  de  i H tiw e  d e s  p r in c ip au x  citoyen»  j J e  ^  (JÜÜ c o a in i4 llti , e 4 n  a m a te u r ,  d ,  la  c é léb ré

Jo»o |ih  D u lin » ,"> v
K itu irisc  B is is
A ie x u
Inlllia H i Iih IwuH  

B «nl
Lorn# AIm | i  V ilu 'riil 
l  ie u *  Vm o n t

■ VI r t  ni* V IV L te e  I » LOMQVKIL KT l>* » H  
k m  n u i i i ,

AV IS SPECIAUX Vente par Autorité de Justice.! ,4,1*1# M M i d  
M ervil

PK O V I.N C R  DU C A N A D A ,
P l a n n e r  v u  m c n t k c a l .

Daus l a  Cour de Circuit,
r u  v u  m  p i r r a i c T  u t  M u n t m : . .

IA JfiftM  k a s » * * .  éeujru» . «UU p a r* * » #  4 e  # • •
M ti« ,4 « n i  la c o m té  da V c ic h a r .* ,  «lane la 

<lr M on tréal. 
lioM tiK K U .

lo o n iau * , publié#  d a m  n..U a d i . tn c t ,  que 
Bvas é té  |»né, p a r U a é le c te u rs  <1* la  d iv ie iw  
M o n U rv itU  4» veux po rte r can d id a t pou r a#  co l­
lè g e  a la  p io cb a ia#  é lec tio n .
a c t iv ité ,  e t v o tre  in d ép en d an ce  ju s te m en t a p p i i -  

laa é lec teu r»  de ce lle  d iv ision  ne m an- 
o u v ra n t |* s  dv vou» a s n i r . r  le euccu» de vo ir*  lU n iv c r , 
e le c tio n . : l-U siie# lU i.igv .

.Vous iéliciliNi» les  h ab iten t#  d é c o  l i g e  é lev to - J ;* ep li J»Dé 
l de Mo I t . im lle  de  U n i dén ia i v he  a u p rè s  de ( K jigen r «utnr* 

lo u a , é tan t bien p e ise a lé »  q« v  •* »«•*• o ccupe*  A U xia  Im bue  
Un Siège a n  s ièg e  a n  conseil lég ia la lit toute» rue- H en ri llu b u . 
su re s  dan» P te tw è t  de  Votre co llèg e  é l - c lu ia l  e n  * A . D nlm c, pure  
p a rtic u lie r ,  a l du  pay e  en  g é n é ra l o b tien d ra ien t 
v o tre  uioiuiMe a tte n tio n  cl recev ron t v o ire  p lu s  M iebel L a ro r 
f e r m a i , , , ,u l  l-éoo  U o ls .re

Pou» ,oua auss i, m onsieu r, q u i a v o n s  au ss i eu  N m oi, B oni, tu 
l'av an t* < e  de vou* c o n n a ître  p en d an t U s q u e l.  K ran c is  M arais  

••  q u e  vou* ave* passé# p a rm i V n ta ,  ç-diiioml b ou te , 
ielquae arm ées, nous n 'a v o n s  p a s  o u b lié  Jo se p h  Ma 

le  u ia n .è ie  I bé ra ia  avec laq u e lle  to u s  ave*  a g i A dolphe l.a -o ch e

M,u i\e
1' t .a ll ia i«• i-oia 

as Uuboc 
ou ïs  U ovet

I île llup tw l#  MelCll 
M édéo ie  Boule

f  U H D i, I# ÎO .U S K P I  K M B H E  P io e h a ie , à  U 
I J  n o lle  da  PK gliee  P a io iw e le  da M e o lré a l,  A 

OiXZR heure»  pié< i»e» du m a lin , • • ro u i veodua 
eu  p lue hau l e n v h é r iw u r ,  le# IM M E U B L K 8  ci* 

i I endrmàl U d u  14me J^u r  de S ty le m b r t mille h u it d é c i l e  dépeiitU nl de  la co n u n u n eu té  de

T U I T U S E  A  C H EV EU X  l TE1M TUEE 
A C H E V E U X ü

T t l u i i u a  •  C k a v e a i  é*A M A T C lâK L O lt
O rvrm oU  t t  U  meilleure dm m m U t.

Toute#  lee a u t:r«  août de# im iia lio o a  ; il faut

INoua voyou* avec  p U u ii  par
4  * « » I a u

Vue ta len t» , vol I a e tu i cu y ju u h tt-ku il. h i c #  q u i * e x is té  en tre  feu M. O l iv ib b  P i « 
c m k t t k .  e n  »ou v iven t Bouc lie r, «le U c i t é  de 
M o n tréa l, e t D e m e M a b u v x b it x  H * v , ewn 
épouse , ««voir :
l w U N  K M H A C E M K N T  l i tu é  au  F au b o u rg  Ste 

M arie , de 40  x NO pieds, plue vu m o ine , bo i*  
n é  e n  front p a r  la  rue  M ontcalm , en a r r ié ia  
p * r le» tep réeen len ta  «Ira h é ritie rs  H o w ard ,
«l'un eût A pai K ith a id  H egre ton , e t d 'a u tr e  un  convoi « n s  p i# t * sec» v o ir le s  voyagcu ia  
c ô té  p a r  J a m e s  S m ith , mena hâtiS»*. a y an t d e s  billet#  ; le bagage e t  le* m alle# de la

f  U N  Al* T R  F. K M P L A C K M K N T  s itu é  au t  u l.io m ie , e t mi re n d is  è  P a n a m a , o ù  lia «V inbai- 
m ê m e  lieu , d e  72 x NU pied», p lus ou  m orne, |  q u e io iit, san s  lia is ,  depu is  le p te r  d u  moureuu <*«- 
b o rn é  eu  fio u l p a r  lad ite  R ue  M o e lr a lm , en a ilé  d* f t r , su r le  v ap eu r / ‘«ci/tywc, q u i s e ia  p rê t
a r n a ie  p a r J a m e s  S m ith , d 'u n  r o té  a u  Sud* I à  1rs p rend re  a  bord im m é d ia te m e n t à leu r a r n -
K al i««i R ichard  H eg ie to n , vt d’a u tre  c ô t f  v é e , e t m e ttra  aw slilé . à  la  i w r ,  pou r S an  F  ran* 

N ord-O uest psi la rue C ra ig , suri» bâ* I Cisco, 
tis sa  : * » 'n éan m o in s  é  d is tra ira  <le c a t a m . i O n  in fo rm e  les pesaagi r« q u 'e n  v e rtu  dre  e r -  
p le re m e n t,  to u te  re lie  p a ille  d u d i t  em p la - raugem eii'.s  a c tu e le  eu t la r oui*  Punm /iu, le  vvya- 
c em en l q u i e* trouve  dépu ta  lad ite  iu e  ge  en lie i peu t •«  ta ire  avec le plue g r»nd  co n fo rt, 
V ia ig  ju sq u 'é  $ix pietls BU Sud-est de  I» p* . s é c u r i té ,  e t  co m m o d ité  e t c a r ia iu em e n t san s  

iv ia ra  qui pa**e sur le lit K B ip lace- re ta rd . O u  lie re s te ra  e u  tou t q u e  q u e lq u e , heu res  
m en t, *  p rendre  du  m ilieu  de la  P e tite  R i-  su i l 'L lh m e  e t sans ê t r e  e x n o sé . U n c b iru ig ie u  
v iè re  en  su ivan t se» eii uosué» su i to u te  la e x iié il in e n lé  e s t a tta ch é  à  ch aq u e  nav ire , 
p ro ton  leu r dud it em p lacem en t, laq u e lle  L es  p a ssa g e rs  d 'e n trep o n t recev ro n t h  a p rovr- 
iia r t ir  «lu d it au ,p lacem en t ap p artien t é  la  l io n s ,  c u ite s  e t s e rv ies . P as de  dépense#  e x i lé .  
C o rp o ra tio n  de M o n tré a l , e t n ’eal po in t 5 0  l iv re t  de  bagage» g ra tis . 10 e . pa r l iv ia  s u r­
vendue. l ’e x céd en t.

P o u r le# cond itions, s 'e d ie s .e r  au «  lo iu . ig n é s  W ü n  n 'a d m e t com m e b ag ag e  q u e  Us babille* 
J .  A . LA  HA DI K, m en te  d 'u s a g e  |«aisoiiiiel.
J .  K . O . LA RA DI K . O n  fo u rn ira  des billet» de passage ju sq u 'à  l 'O ié -

c s — bps—R J «ou et à  l 'u g e t  Moui d . ^ad resse r à
l .  W . R A Y M O N D ,

A u seul b u reau  de» co m p ag n ies , I”, 7 O uest s tre e t 
p  ed de W a irm  e tie e l ,  N ew  Y ork.
31 a o û t |N5a.

!I ' b k s k n t  L ’bon. M . le  Ju g e  Ba d o l k y .

N o. 26*2.

SA .M U K L B E N J A M IN  •« G O O D M A N  B E N ­
J A M IN . lo u t deux  de i« C ité  e t du  D is tr ic t de 
M o n tréa l , m archands e t associé» , c i-Je» » n t 
free  ut co m m erce  ensem ble , a  M o n tré a l , su s­
d i t ,  so is le  raison so c ia l de  B en jam in  F ie r a s ,  
e t m ai m enant lé san t co m m erce  a  M o n tré a l , 
su sd it, sous le nom  d« H . B en jam in  e t C ie .,

Uemau I tu r i,

i ies par
V ita l B -ieiiî.
Jo sep h  l.âson 
K lie H uen t 
B ap tiate  L asond*
J a m e s  K acicot 
t  a p i J  ( îe n é p y  

a n  M arie L sv ig n e  
A n to in e  U iran l 
J  • r e n n e  M a u  band 
P ie rre  N rnér* |
A lex is  ( .e sp é ra n ce , p é ie  

e t U le
L ouis  lui< ro ix , psrre 
A uguste  Lacoix 
F ran ç  iis L acro ix  
1 aei ai L acro ix  
M 'aïeule P a te iiauJe  
T n é o d o re  r» le i.au 4 *
A niab le  >»uluéie  
A ntonie  F l i c 'u l .
F é lix  B ouidon 
C o n stan t N orm and in  
A lex .a  F oud-ruuge  
Jo sep h  Bomdoii 
Krm* Papin
i ip t s te  P an to  
Is ra e lite  P a ille t 
N arcisse  F av ro t 
F u m e ts  H ugues 
M ichel Du Vue 
F i niçois l .rb r j*
F ia n n s  A m iot 
H enri B iodeur 
B ap tiste  B ooidon 
P a u l Duroc 
.\ src isee  Lem ieux
l.e g in , p è re  
K iigene D 'ibuc 
A dolphe l e ,s m t 
S im on C om enn iia  
A n tom e  P ré tan ta in e  
F r a iq  n» B iaise  
F.ug e n e  P ié lm ilam e  
F ia i  ç  lia Robert 
M arie  l-am a ich e  
Lo u k  M artin  
A n d ié  L a n o ix  
Isac  D uham el 
J o se p h  v a lla n  
V ital M iet

.
! ..

U n d e  leurs m agm tiqu i »

fraude# nielle# de» R iala-U iu 
‘O ié g v u , e l le# peaamgera, e n  lig u e  « inerte  pour 
A ep in w ell, e t l 'a r r iv é e  du  vapeu r à  A apm w eU ,

!brune un nu ire , aaua q u e  U  c h ev e lu re  vu  la peau

I.

, tiu iiiu u ce  '
«le l 'en d ro it.

I.r

T 'W tu i i .
A J ohn F uaskx, é v u ie r ; 
M oxwikin,

v  , , . _  . I U  T E IN T U R E  è C N K V E U X  d a  M .W M . A.
-No«* les c ito y en »  de T e rre  b o n n e  b A 'IY H K L U K  produit u n e  cou leur q u 'i l  ra t m i­

ne pouvunK vv ir a p p ro c h e r  le  m o m en t de  votre ! j ,  d ia tm g u er de  le  cou leur n a tu re lle , e t J O H N  M cD O N A L D , ci-.lev»n t du  m ê m e  li .u
é lo ig n e m e n t d e  M ita  pu ro is sa. p o u r a l le r  ré s id e r  lM) gn ran trt q u ’e lle  g â 'e  en  rien , q u e lq u e  long que c o  n m e iç m t de b i t ,  e t m a in te n a n t absen t «le
a illeu rs , aazu  voua té m o ig n e r  ce que nous e n  suit l ’image q u e  l ’on en fasse, et «pi’e lle  rem édie  c e tte  |  a i l le  du C an ad a , c i tL v a n t  ap|>elée Bas-

lueu tons . «us pern ic ieux  elfeta de» m au v a ise sT e in tu re # . (’ en su e ,
V o tre  x c t i r l té .  f o l i e  s a le  d a n s  les a tL ire»  i>m Klle «lonne n .én ie  de la v ig u eu r eu x  e b ev ru x . . * D éfendrai

v o tre  e s p r it  de  p ro g rè s  e t votre lib é ra -  F a ite ,  vendue, ou com m andée  M an s  n e u l , h am - é s , o rd o n n é , s u r  la  m otion  de B . D ev in ,. ,
to u te s  lea eu tre jir ia ea  a y a n t p o u r b u t b re . p a r t ic u l .e . r . )  à  la  W hig F a c to ,y ,  M 3 , g f „ ,e r .  avoca t «l.a D rm an d eu i»  n ,  su,m ut q u 'il 

n g é n é r a l  vois, a v a ie n t rendu , p o u r a ,m u B roadw ay . N ew  X ork . . . . .  a p p e r t p a r  le  rapport d a  T h s . A lb e rt M artin , nirdes
i cecaairv ici ; au ss i noua c o n s id é ro n s  Veiulue «tan. toute#  le» c ité»  et v illes  des E tat» - ; ,j» | 4 (.'oui N ip é m u ie  é m l  sur

w i r e  p ro c h a in  d é j w t ,  u n e  p e rte  p o u r T erre- U nis, p a r  des d roguiste#  e t  rosi ch au d s  de n v u . y  b re! de  som m ation  é m a n é  eu  e l l e  cau se , que
vémulés. |e  D éfendeur à  la issé  son dom ic ile  en c e t te  p a rtie

F é l ic i ta n t  ceux  qui d o iv en t, r e t ir e r  1 a v a n ta g e  I f L a  v é , liab le  p o ite  le  nom  e t I ad rcs.e  »ur _,e  u  p roVllll„  j „  C a n a d a , co n stitu an t c i-,levan t
•le v o tre  re s id en c e  p a rm i « ua no u s  voua n u l ia i .  une g ra v m e  sur a c ie r , p la té e  au « |ua trr rô lé a  «le p rov j llfe  , |„  Haa«Vena«la. e t ne peut é h f  tro u -
loua c o rd ia le m e n t le  b o n h e u r d a n s  la  vie, pou r chaque  caisse, «le dans ce D is tric t de M o n tré a l , q u e  I» dit D é­
voua e t v o tre  fam ille . W IL L IA M  A . B A T C H E L O R , fe n le u i ,  par un a v e rtis sem en t à  fctie deux  fois

( S ig n é ,)  B io a d w a y , N ew -Y ork , i tn a é rd  en  langue  françuiae  dans le p ap ie r-n o u v e l­
les de  ce lle  c ité  ap p elé  Le J ’a y t e t deux  lo is  en 
lan g u e  ang la ise  dans le  pap ier-nouvelle*  de ce lle  

. „  .  . . ' f i l é  ap p e lé  The ,4 'n u t,  n o 'i lié  de  c o m p a ra ître  1
Les Perr«»qi«ee e t lo u p a is  «le B a tch r .o r  a u rp a e - , drvw lll C our, r i  la d . lép o n d re  a  la dem an d e  d u  ; 

J .  O . A llred  T urgcou , «rut tou t, lia  son t é lé g a n ts , lég e rs , com  m od, a e i ,lu  D em andeur aous Jeux m oi# a p rè s  la  d e rn iè re
M aire du  c o m té  de d u rab les. n  e e r tio n  de tel a v e r tis se m e n t, e t  au r le  d é U u t du

j. ïssa-. «• -..... . >rr;d-;1
B. L . L epage  N. p .  n è r s - n r  se « lérangeut j«a«. t e s t,  u e  la it, le aeu nue wux j , i,  D em andeurs de  p io v éd c r a  le p ieu -
L.A  locateur, m a rc h a n d  éleb liam m esit o ù  Pnn com prenne e t sache  lu ire  ve  e t p ig rm t rit c e im n e  dans u n e  laune  p a r  défau t.
L . IL Ho) m a rc h a n d , r e ,  - , „ t |ra . ( t*e r le r ° " r )
<’h ,  T u rgeon  W . A. B A T C H E L O R , M O N K , C O F F IN  x r  P A P I N E A U .
K D esjard in# , ,3 3  B,.u,«lw ay. N ew -Y o-k. y “ >n ,fé -1 - 14
I .  . A rc h a m b au lt, a  vendre  en  grow et en  d é ta il par L y m a n , ba-
Jo aep b  H oche u C ie  . à  M o n tréa l.

................... ..
E d . H anson,
M. M oody.
J .  W rig h t,
H. M arshall,
J o h n  Man,
II. I-njounesse,
IL  V igor,
II. L cm av d it  D elorm e.
IV C o n tra i,
L . L éc la ir,
J .  U Malle, c ap t.,
L uc Monnet.

rs
ter sur nvi liep u t# # »

. _ _________ _ .  __ e rous ave*  ag i
en v e rs  les eanaiiai res  d e l à  se ig n eu rie  de la  H i- A u g u stin  D. m» 
v ié re  du L oup , non plu» q u e  l'a id e  q u e  voua u o u . 
e v e s  donné  p ru d e n t le  lix a iio u  e t co n stru c tio n  de 
n o tre  ég lise , e t  l ’iu ié iè l  q u e  voue ave*  p o r té ,  a  ^ 
n .»  au iros aflaire» pubLqi.ee auaquw  a vous a v v /

F ran c o is  bu

1.F ran ço is  I Lie
•uauivli l's lr ii# u d e  

G le  m eut B outellief t i té  d a n s

bien  voulu p rend re  p a r t,  san s  o u b lie r  1» Julie H y iarlite  i  h a g u ju  
som m e d e  c in q  cen t»  tout», q u e  vvu* av e*  r u  U A If. V l.agnon 
l ib é ia li  *  d e  m e ttre  a  la  d isp o sitio n  de  M gr, A ndré  1 rud.-au

Louis V oliu 
O liv ie r f ’hugnon 

â  p ro fite r de B ap tis te  l .a  bonté 
Solom on Be l in o s  
B ap tiste  C ontain 
E u g èn e  S ,co tte

.  J * "  h M ercier 
E douard  T  u,
Aiiicet L av igne  
A nse lm e L é  c ;  
O c tav e  L  esp é ra  
K lie D u rucher 
B aptiste  L esp ér 
V ita l Du rocher 
A m broise  L esperance  
.Iule» A
A m bro ise  L a lu m ié ie  
A n to ine  Bourdon 
N apoléon  
Jean  Lytik 
B enjam in L an y 
Louie Ltelblay 
Louis L an ce  
Louis J ,  an M —rcil 
Louis A n iab le  A . ü 
I kéodo te  1»

d ire

l ’é v èq u e  de (Québec, p o u r lot 
n o tre  village.

N oue a im o n s d o n c , m o n s ieu r, 
c e t te  c irco n stan ce  p o u r «vu» u tf .ir  iu>e rem et c i­
m e n te , noua eouhaitoua, de tou t c œ u r , le succès  
d e  vo tre  c and idatu re .

N oua d em eu ro n s, m on» ieu r, av ec  la  p lue p ro  
fonde co n sid é ra tio n .

R iv ie re  du  L o u p , ao û t l i 5 8 .
J e a n  B. I*ou Lot, p ré lc t de  T é -n isc o u a U , 
J a c q u e s  M oi u i, m a n e  de b t.-A  
Jo e . E u. llu d o o , M . D .,
G eo . P e lle tie r, conse ille r m u n ic ipa l,
C .  11. G a u d iy ,
T h o m a s  D am s,
A b rah ao i D ubé,
J o s e p h  R usa, su rin ten  
K .  A. E . L e  M arq u is ,
V . 11. O rk n ey ,
F .  H . H aut.
Jo sep h  L é v e q u - ,
J .  A . R o y . N. R ,
J e a n  B te . C h am b er la in l , N P.
I bornas Joue#.
E u e . l.a ro ch e li» ,
G . H. B eau lieu . N . I*.,

un  c o u v en t l u i t

r
M ont i va l, 31 «mût.

A . Tl»
J .  M d 
A . M r-Kcnkie, J .  1*. 
x. <1 <10 , M édecin ,

I . h iig u l, l  t.
. t io r ie ,  X. P ._  
ur D um as a» “  

Kd. C h ev a lie r,
J .  R vuiail,
J .  IL R»>y, m a rch an d

c u ré , VI. G . S o p h ie  M atson , 
S t-ig iicureate  de  T e r­

rebonne .

* I a  v i m u u ;:t i e ,  J .  1*.au PEBBÜQUES ! F E B B U Q Ü IS  ! P IB B U Q O E B  !
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J .  O . Tnrgi-on. con M A G N IF IQ U E S  P R O P R IÉ T É S  A 

S T . C E S A 1 R E . TURCEON
A

r  T N K B E L L E  F E R M E  C O N T E N A N T  150 
^ acre», piiia ou m om s, s ituée  s u r  la liv ie re  

Y a m tsk u , à  3 nulle» e liv n o n  du  v illage  Ue S i. Cé* 
e t 4 m ilita  du rliem m  de 1er de Sh. flu id , 

m a in te n an t en  construction . I l y  a  en v iro n  SU 
a r r ê t  d ’é c la u ie  ; le reste  est en  bo is , a v ec  une 

-  | nou v e lle  niuisoi. à  d r u s  é la g -s  e t des b â tim en ts  
; d é p en d an ts  com ple ts. Lu situai ion est be lle  e t 
b i-n  couver ab le  jiour une résidence.

'£* U n  m oulin  a  fa rin e  et une sc ie r ie , s i tu é s  à 
•v iroc  15 a i petits  de lad ite  nu ieo ii il’b a b it# lio n . Z N  

Le inouï m  à  q u a tre  rangée* de p ie iro .il a  ré c e n t-  V  
n ien t r i çu  des lé p a ia tiu i.s  c o m p lë 'r» , u n e  i o u - , ^  
celle  dam e  a a u - n  é té  é ta b lie  é grand# fia is .
L 'e au  ne m anque  ja m a is  e t P é ta b lis fe m e u l e s t  en  |  *

i ex ce llen t é ta l.
I A insi q u e  p lu sieu rs  pouvoirs d ’a u  de  g ran d e  

v a leu r, d an s  le vo isinage.
L e  tou t su r u n  sol t r è s  riche  e t  b ien  s itu é . 

C o n d itio n s  fac iles. E n  l ié e  ou possession u n  m é ­
d ia te  ; |  ou i p lus île d é ta ils  s ’adie#»ei a

S. C  M l) .\K , a v o ca t,
N o .  2'J P e tite  ru e  M. Jacq u es , M o n trée! .

9  sep tem b re  IH58. b»— R#

mdo
do ml

T fo l(L X ugrr,
N. T . R oussi), C a p t . 
A n t. l ’nuias,
L éo n  L a jeunesse .
E. la je u n e s s e ,
B. l u by,
J  eau  C o u rs  a i, 
J o se p h  B areite,
L . A . P a n n e to n ,
Z . L a n g lo is , 

khIv,
J .  L a je u n e sse ,

, J .  l ia re tte ,
| l ) .  C a n d l i s h ,

W . R obinson .
<1. P t

m u e g  m _ _
I P 6

Jant
b— 98

P R O V IN C E  DU C A N A D A , )
M s r a i t T  n e  « k p i o r p .

D ans la  Cour de Circuit-
PO U R  L E  D IS T R IC T  D K  B E D F O R D .

n 3fin—til

O
A V IS GRATIS. Z

Le but d’un jou rna l d ev ra it ê t r e  de co n n aîtra  L u n d i, l< dixièm e jo u r  de M ai m il h u it t i n t  cm - 
l*« am élio ra tio n »  e t  Ira découverte*  d e  chaque 
jo u r e t d 'a p p e le r P a 'te n tio n  d,* ses  le c teu rs  su r | 
le» si jets q u i le» in té re s se n t. D an s to u s  ce* es», 
le» d iie r le ti .s  d ev ra ien t j-arler au ss i franchem en t 1 

«aient av ec  des am is . N o u s avons

M e 3  >n L'on* ley IVI'ÎCON A T »  _■A . G . C o té ,
L . G . C ax e iilt ,
A . L . F rase r, lien t, fa îo n e l, 
T h o m a s  P olloch ,
L o u is  D ogal,
J .  D u g st.
J .  B. C h am b erlan d , cap ita in e , 
H . Dav oison.
. acque» D u g a i,
P . Ih ig a l, B. h . ,
P . P io td x .
M ag lo ire  C ourb ro .i,
C  y  prie n Desjai 
A lex is  A lorm , J .  P.

yu n n tf-h u tt.JC u . . . i L a io ch eJ
te  Cur 

Kiliuoinl Dun
11i t

P ré s e n t L 'h o n . M . le Ju g e  M c C o iD .l .u u i t  San litid
Jo , ih L apoin teR,Jui lid sq u e  s i t s  conv ei 

ité j i  recom m andé le  s iro p  é m o llie n t de M m e 
W inslow  pour la  d en titio n  des e n fan ts  e t nous 
avons m a in ten an t occasion  de r é p é te r  q u ’il e s tj  
p lus im p o rtan t poui les m e

^co u v erte  la ite  d e p u is  re n t ans, 
«  g ran d e  q u a n tité  d ’en*

F N o . 629.N esto r Daniel 
P ie r re  l'a ii*

ic qem on 
C elio a  C om tois ven

W H ,M A M  J .  R IC H A R D , de la Paro iaae  O nest 
de  St. A rm an d , d an s  le  C irc u it de M iss isquo t, 
F e im ie i ,

J .  H eiiteau ,
L . R oussi!.
L . B eauso le il,
J  M. A u g e r,

T krksw» n«. 30  m a i 1851,

B aptiste  P o in e r  
N "é  A rch am b au lt 
M ichel C or 
Jea n -B tc  L acro ix  
A n to ine-M a le  Lo&sié 
F n z é b e  Dubue 
A in  é  A u b ert ta  

•*•(.}. Lajoie 
M u-bel P en inbeau  
M u h e l H enri Dub
A tnaiiie  l«f»pér<b< 
Jo sep h  Par,«eau

ma d’A

B

E S IR E N T  «H irer l 'a tte n tio n  de leurs a m ie  
e t d u  p u b lic  e n  g é n é ra l sur ieu r M agnifi­

q u e  A sso rtim en t de

K us’j  
Ha pli
\ i  gostir: V iger 
B e iijsm ir Dubue 
Jo sse lin  C om to is 
H.va.
A (liable PateliauUe 
C im o n  Jo* T a illeu r 
.loseoh Mat hé  

Em oi,

Patcnau i'e  
te . M an e re« e t  leu rs  entants

y V tm a n le u r ,q ,.e  tu- t  • au tre  
1 par la  m édecine . C u e  t 

-v o lo n tie rs  à  l 'ex p ressio n  u n i s  m eurt ch aq u e  a n n ée  p en d an t la  der,linon et
su rv iv en t sont

Drs .
N oue lo u s c n  

d e s  e e u t im -n u
a  u : \ u u e .D A V ID  P O R T E R  P P .A Y .d e  St. A rm and  susd it, 

C o rdonn ier,I* p lus g rande  pu ry «  de ceux  qui 
trè s  i:( fa illis , a b a t tu s ,  m il i s  e t d e v ie n n en t, plu* 

A .ig . D e lis le , N. P ., S t .  U n i. im pro j rev à  l 'é tu d e  e t au tra v a il .  Nous 
H en ri, faisons ap p el a u x  m illier»  de m ere»  q u i liron t cet

coi rv b o te t n o tre  a ss e r iio n , qua ml 
tance*  létale*  dont

H» . ■n venue
. , v v a t r f  F R , . m K i f . s  iK )N T  t r o i s  MARCHANDISES N O U V E L L E S
r V * s itu é e s  a la V I L ' . b  e t  L N b  au x

kT e s  d e s  r o l l  a  n u s .
P o u r L e condition»

N J D efendeur,
I.J . M arteau , J .  P .

L E S T  O R D O N N E . SC R M O T IO N  DE 
E d w in  l  <« h k t  i l . E c r . .  A vocat d u  Dt-mei.- 

d e o r , q u 'e u  au tan t q u 'i l  a p p v it pat le  re to u r  du 
l 'H u - s .e r ,  au  B ref d e  S om m ation  é m a n é  h i  c e lle  w u w ijn e s .  
C anne , que l e d i t  D é ten d e u r r.e peut ô t i e  tro u v é  
d a n s  ce l>i#fri< t .  e t q u 'i l  a l a o s é  e o r  dom icile  

e  p la is ir  de  reconn lire  q u e  de* d é n i  le  B as-C anada , q u e  le  d i t  D é f-n d e u r, p a r  un  j 
de  d a m -s  se  son t co n fo rm é e s  à  u»» su*- A v e rtis se m e n t a  ê tr e  in sé ré  d eux  fo iad u n a  ja  

| gestions e t i ou* h . re m erc ien t. 1' a  cependan t lan g u e  A ng la ise  dan» le  P ap ie r-N o u v e lle  ap p e lé  
enco re  de* m ill ie r ,  de  m e ie a  q u i lisen t no tre  lom - la Montreal G ,n e tte ,  p u b lié  d a n s  la  lan g u e  A n - ,  
nal e t q u i. , a r  p ré ju g é  con tre  le . indigne* réc la - « Is iM .M  deux  f . i .d a n *  U langue  E ra. ç a .se  dans J 
un* qm  mon len t ic  p a v .o u  par n é g lig e n ce  „ 'o u , e  ap ia r-N m .v elle  a p p e lé  L e P m y t ,  p u b  h é  d .n s  

a  re co n n a is- P*> P -o fré  d e .  bu  , I c i .  de cet in e .tn r .s b le  ram e- la  langue  H » .  Ç an e .rU n s  le D is tr ic t d e  «M onl.eeI 
de. N o ra  le u r  d iro n s :  le  s .ro p  «at d û  a tre n te  , so it no tifié  de c o m p a ra îtra  e t  de  lé  pondre  a  a  
a n s  d 'e x p é r ie n c e  d 'u n e  d e . fem m es-m édecin  le . d ite  cause  ou a c t io n , d an s  d eu x  m o is  a p rè s  la  
p lus rem arq u ab le s  q u e  le  m onde  a it  p ro d u ite s ,| d e rn iè re  in s e r tio n  «le te l  A v e rtis se m e n t, e t que 
c ’r . :  le rem eie  dont u besoin tou te  m è re  don t un s u r  le d é fa u t u d it D éfen d eu r de c o m p a ra it .e  e t 
enfant fail see dent*, i l  adoucit les  genei e s , ré -  de  ré p o n d re  à  la d ite  dem ande  oo ac tio n  dans le  f 

, f  11 „  e ffo r t.  J e  c h é r ira i  to u -  J “  '  V in tU m m ation . n eu tra lise  to u te  d ou leu r vu  d é la i  su sd it, il sera  p e rm is  a u  d u  D em an d eu r de 
r ..r A m !  ton  eue * réa i I » rt.o „  spasm odique , co rrig e  l 'a c d i t é  de l’e .to m a c  p ro céd er a  la  p reu v e  e t ju g e m e n t co m m e dans

- ...... d. Æ & .  %
r i t e  de* c itoyen» de T e rre - m eilleur#  am i#  e n  o n t fa it usage  pendant
xqu» m  o n t f u t  I h o n n eu r , année* e t mxi* a  von* é té  tém o in s  de» neurau  x 

• ré su lta ts  d é r u i n é s  p a r son em p lo i. Si vous n ' 
vez ja m a is  eu  confiance  d an s  une fem m e-m éde­
c in , aoyes a ssu ré  q u e  vous y  au rez  fo i. ap rès  
avo ir fa it u sag e  de ce  e iiop . K aw y ez -le . L 

V \  — I.ce p rê tre#  e t  rég en t*  d u  c o llè g e  bouteille  ne  coû te  q u e  v in g t-c in q  cen ts . Klh
u  io, a u q u el tous av ez  p o r te  ta n t  d 'in té r ê t  r . t  donc a  la p o rté e  «.u p a u v re  au ss i b ien  que du 

to u t g e n re , n 'o n t p u  a p p re n d re  san s  re g re ts  riche.— A"«w Y o rk  
: Ter ne. «'e n - - t  p o in t _

SOOoel qui d ic te  ce  re g re t, quoique 
>.j a \ cz re n d u  d e  bons offices à  ch ac u n  de noua . 
p a r tic u lie r . Mais la  P ro v id en ce  a y a n t  r o u la  

boi»  a m e n e r  à  T erreb o n n e  noua é tra n g e rs  a  ce 
lieu , p o u r y  t r a v a i l le r a  I é d u ca tio n  d e  la  jeu n es- 

us pu  nous co n v a in c re  d u  zele  éc la i-  
ro u s  avez conetam

1 E t  ont de  p lus le  p la is ir de  le u r  ann o n cer q u e  
s ' j  ire fs ir  a u  b u re a u  des lo u a  les  d é p a r te m e n ts  sont su  co m p le t, e t q u ’il# 

t O U V E R T  D E U X  N O U V E A U X  D E P A R ­
T E M E N T S  i o u r la co n fec tio n  de

A . K em p to n , c ap t. 
1* n i i t t r a i . l t .  N I \
C . (le;

DIVISION DE MONTARVILLF. J o h n  P a n g m a n .se ig n eu r a i t .d e  
<le L a c h eu a ie ,

X. I*. G . H . M onk, se ig n e u r 
d e  S  le. T h érèse ,

E t. L a v o ir  pire., 
de  S t.  V in cen t.

Lé-
nous dim ii» q u e  1r s  c il

parlons n ’a rr iv e n t ja m a is  si ou  a le  soin de 
se serv ir d  t u a p s  du s iro p  de M n.e . M ir.s.vw |*"ur 
ia dentition .

J .  I*.P A R O IS S E  D E  S T . M a  R C . C O M T E  D E  J e a n  L.»< or 
V E R C H È R E J .  II. C o o ita n u i 

t |  D r. J .  P  r a t  te,
D r. T . P o n d u s  il 
J o h n  H a le , J .  I 

gneau  M. T in d a le ,  cons. m u B. J .  A . P rév o s t. X P-, 
J .  C b a r tra n d ,

M A I K AY k t  G O E D IK E , A v . catv , 
.No. 25, ,u e  S t. V incvi

A n .h . A m on I a i l lm r
Jean -B ap li VETEMENTS POUR DAMES S  MESSIEURSJo sep h  K oheita

A M o x s ik v * J o h n  F a s s e * .  »»:.«i p « n t  a St . ‘ L ndovie  A rch am b au lt F  a iç o i»  I nu-ai 
M aK .  COMTE DK V u r H I S U .

curé M o n tré a l . 11 s e p t. I **.’»«. e— 1*7le,
P o u r lesquels  le  3e é tag e  de la  m aison e s t m a io - 

, te n a n t o c c u p é , et rx é c u te io n i tou te  rom  m and* 
q u ’on  vom ira b ien  leu r con fie r a  25 pour c e n t 

A S O C IE T E  E X IS T A N T  E N T R E  V |C -  M E IL L E U R  M A R C H É  q u e  tout a m ie  E ta b lis -  
J  T O R  G A K IF P Y  h  C H A K I »  ( iA R I E I  Y,

M a n b a i.i ls ,  de
i-ault D is :n e t d e  Q a .  . agi*.m ut le* nom s de T o u t e  m a r c h u i i < t l « r e  n u i r q u é e  e n  
V IC T O R  G a R IK I-Y  m  F R E R E ,  «si «le c e  jo u r  c h i f f r e
d is ro n tc  de co t.veo iem -n t m u tu e l, e t V ic to r G s* 
lié p T  est a i .t . i r i .é  a  re tire r Ira  d - lle s  «lues i  I 
hoc i t  te  e t ta ire  le n t acqu ittem en t uu »uj-:t «Vi­

e lle .

N ous a \ o r sK. a
J  ce Jislitreau 
L D e n o -D a i^ n ea u
J oarie»  K hoc
'

1 1 \
L auren t De 
T h éo p h ile  G au th ie r 
L o u is  D ubois

m illiers
iM onsieur,

A y a n t confiance dan* vo» T A L E N T S , v.itte  
G K A N O E  A C T IV IT É , dan» I /1 X D E P E N ­
D A N C E  de vo tre  c a rac tè re  co m m e «le lo t ie  
F O R T U N E , nous voua p rions de v o u lu t-  b ien  ac- ^ t(l ^  [ f ,a , ct 
co p ie r la  C A N D ID A T U R E  pour le t •»NvL iL  A r.drc Fo-»«v 
L E G I S L A T I F ,à  U p rochaine  E L E C T IO N  pour p ra , : k , , ^ .  
la  D IV IS IO N  de M O N T .A R V IL L E ,e t nous p ro- • 
m e tto n s  de vous a p p o rte r, ai vous y  consen tez .

N ous som m e*. M onsieu r,

.Je N ew -fi
J .  C .i A uge. veinent e t  |>. -norm e ne sera  te n u  J e  le» p ren d re  »i 

la  P aro isse  #1. Jo sep h  D eat lw n »  e l le  n V st p le in em en t sa tisfa ite .
H«.no; •ben
F t.. . L ai F ra s e r  rép

rm ettez-tiK
it a u x  l ig n â t,
• vous prouve

ur
L ouis  t

avez
ire à  l 'o cc a s io n  de m onM ovin  t u  E T  U N  S E U L  P R I X »

DOYON. TVKGKON E T  M O N A T .
MAISON CANADIENNE

c e re m e n t de  l'ex p ressio nK lerci.
votre a m itié  e t  de  la  m ention  ho-» L. Ken f.1

V IC T O R  G A R I K rV . 
C H A K I.F .S  U A R IE P Y . 

S t. Jo se p h  l ' i  acL am bault, 27 a<-ûi IK»M.

V js  o b é issan ts  sei v iteu rs . J C
C lé o p h a i L e ro u x , J .  i \ ,
C h s . B rin . N. F .,
M . K . D n eh arm e, C o n se ille r,
L . A rc h am b au lt, Com rr.i**»ire d’éco le ,
Jo e . G a tien , C oin mi s.-aire d 'éco le  
R . D u ch arm e, C o m m i-v a ire  des P . C ,
U . N . D um as B ourgeois 
J .  J e a n n e tte , C ap ita in e
M . Senéca!. M archand
L . L an g ev in . C onse ille r 
F .  M enard , R en tie r
M . S e n éca l, p e re , R en tie r 
J .  Loi se lle , M u rgu .ller,
J .  B eaudry , L ieu tenan t 
J .  H em itiéU , C om . d’ecole 
.1. B. B lanchard , R en tie r 
J .  H. D u fu rt, p e re , C ap ita in e  
X . B e rtran d , M eun ier 
A T é tr a u l t ,  Forgeron  
L . N o ll, p è re , C n ltiv a teu r 
I '.  A dam ,
A . f W r a s
D. ChouinarU  do 
F .  B- G uy on 
A . h ach siid
L . M archand do
M. D u .-b a rn e  
T .  Ih ifo rt
J .  B . B eaudry  do
C . T .  J e a n n e tte  d o
L . G u  yen
E d . T é t m  l  do
N . N<*l
D enis R i^h  -r 
X B achand 
C . M én a rd  
L . L a ro cq u e  
A . M énard  
F .  D an aereeu  do
•\. Langlo ix  

I «  D u c h arm e  
L . T ib ea u ll 
J .  B ia sm u e l do
J .  Noel 
X . B eanp ré  
A . Je a n n e tte  
F .  I .am e th e  
J .  B . J e a n n e tte  d é
T .  H en  field 
J .  H y e e tte , fils do
J .  D ansereau  
A . B o u t- I le  do
C  R ic h e r  
J .  M énard  
A. D u tilly  
L . M eeii-r

F.t p lusieurs  a u tre s .

P A R O IS S E  DF. V E R C H É R E S .
X R o b e r t, M aire  
J  N C h ig n o n . J  P  
A  G o sæ l.n ,  M ajor 
P  C h e v a l, C u ltiv a te u r  M G u e rtin , C u ltiv a teu r 
F  X  T é tr a u lt  do 

F.t p lu s ieu rs  a n tre s .

a u -L ap K ra. çaP aren t
T ou:

Théo.1
Louis Lee inn 
L a u re n t C o n et, ] e i -  

E t p lu s ieu rs  au lie

136, RITE N O T R E - D A M E ,F R E D E R I C K  T  H A L L ..  
G R E F F I E R  D E  L A  D IT E  C O U R .

j

M V IC T O R  G A R 1 E P Y  P R E N D  L A  L l -
. b e r té  d ’av e r tir  le P ub lie , q u ’il c o n tin u e ra  ENSEIGNE DU PAVILLON TRICOLORE*

i son  C o m m e rc e  com m e a v an t, won* son nom  seul.
V IC T O R  V A R IK P Y .

c — JW

A '••X K  
R obert K eith

a fa a  moi.
S9 ju il le t .

a a — 672 ju il le t .
E X  P O S IT IO N  P R O V IN C IA L E

A G R I C O L E  e t  I N D U S T R I E L L E  -
P O U R  1858.

ne e t  de  tout 
lig n e r  c e lle

14 sep*.C O M T É  D E  L A P R A .'R IE . M A R C H A N D I S E SA V 1 S.P A R O IS S E  D E  > P. H  D O R E  
O litr M ongeon , 1

p ie .) AC u ltiv â t.A lit P e r r a , M aire
■

A T.en

C o m m a  M aaaox, 24 m ai 1851. La -  E  S O U S S IG N É  A L 'H O N N E U R  H T N F O P -  
j  n ie r le P ub lic  en g é n é ia l q u ’il a OV V EK  1 

!e M A G A S IN  No. 6 8 . G rande  R ue  S t. J a c q u e s ,
av ec  un

;  I  ’A T T E N T IO N  D E S  M A R C H A N D S  E T  F  
u 1 J  des a r tis a n s  e n  g é n é ra l e s t re sp ec tu eu se - ; L

m en t a t t i ré e  su r la p ro c h a in e  exposition  qu . au ra  j ' ,  ,  ,, . .
h e u  s u r  le  T E R R A IN  DU G R A N D  T R O N C , à  M "  o c cu p é  p a r  J- m  ^  . .
la  P O IN T E  S T .- C H A R I .e s , les 2 t .  3 0  S e ;te m - N ouveau  P onds c o m p M  de D R O G U E S , r  rodn its  
lu e  e t 1er O ctob re . L a lis te  des p rix  est m a in - ! C h im iq u e . A ngla is, P s .H m v .re» , M édecine»  b re- 

I te n a n t p rê te  e t m ire  en c irc u la tio n  d an s  la p ro - velée»  ; e t,  par hu it année»  u  ex p é r ie n ce  M edi- 
i v in re .  I l est fo il  d é sn iib le  q u e  ch aq u e  a i tirer. \ ca l H a ll,  e t une s tr ic te  a tten tio n  a  M  -S a l ie s ,  il 

ou  m an u fac tu rie r «.renne à  c e tte  a tta ire  a ssez  eap é re  m é r ite r  une p a ît  du 
d ’in té iè t  pou r en v o y er de» a r t ic le s  p o u r la  cou - A * MCI n r .K o u w .

: --------------- H -
l 'In s t i tu tio n  de* S ourdes-M uette» , c i - '  - -  ----------------------  • »  *«P •

C  G u é rin  
lé tus De«cer.t C j î r a i i d  M a r c  h éin ,  Coi 1e r

i!ol  ul
B élom  Bea .dm  de 
A G ag n er , fils de 
I.s  Souga» d., 
F rs  

j J  use 
i A G a g n e r , j e . e  d  »
J J  B Col pion  do 
■ L éon  Boyer 

A i t  Itoyori 
i P ie r re  K m ard do 

M H é m an t do 
I le rre  B e-ud in  do 

i A I*  Pou perd  do 
O lv . D em ere 
E rs  Payan t 

• L  P ii Mjtuiesu 
i Ch* L a n g teau lt do 

A lex is  M enard  do 
I Ju lie n  F ogre  
I F re  Gu« iiean do 

K b a s in e t 
- T h e  h  oc be to rd  do 

E t  p lu s ieu rs  au tres.

Iva;
J  B P a y an t 
A r.t P e rm , p è re  
B Huii 
V as.M ir Pou

b1» l'em erx  
L ouis  D ubé 
<_ ha Tonga»
K X Paten., ml» do  
An*. l>uUns 
Jo* B oyer 
Jo e  B-1 re lie  
M ichel H co tiin l .to 
F re  G ers aïs 
Dun. L am ar

AU
L n d its  V isitor. Yo. I*2H, H u e  Y o l r t - D a m v .

LE S  S o u lig n ée  en re m erc ian t leurs p ra tiq u es  e t 
le p u b lic  en g é n é ra l , o n t le p la is ir  de  l 'in fo r ­

m e r  de nouveau  q u 'i ls  sont en  é ta l  de  se rv ir  m ieu x  
q u e  p a r  le p assé  to u s  ceux  q u i voudron t b ien  v i­
s ite r le u r m a iso n — leu r p o sition  leur p e rm e tta n t 
a u jo u rd 'h u i d ’a c h . te r  de» m archand ise»  vendu» a 
a  de  g ra n d s  s a m f i r e s ,  et d’e n  donner l 'a v a n ta g e  
an x  a rœ le iiM  q m  le» v is ite ro n t, en vendan t ce»
m arch an d ise*  à  P E T I T  P R O F IT .

C e t a sso rtim en t est cou pose de

•au
l 'in té r ê t  p e rM oqui 

ph Ma
un IN S T IT U T IO NA n

do DES
do S o u r d e s - M u e t t e s ..!<•do
d udodo

ré . a c tif , d é s in té re s s é ,  q
m e n t d é p lo y é  e n  to u t g e n re  de b ien  , e t
n "au ,n ien t d a n s  l ' in té r ê t  d e  l'éd u c a tio n  puouc  q u e  .  a re  , ,  „ .r a  a  s i

.... ..................... .... _ ^
<‘lv G ibeau , (  o ïdvM .ier , n r t  q u i ]e  p riv e  d 'u n  si u tile  co n co n rs, ne so it -M ontréal, »u a ^ u t i
F  L .m um .eU e. V eiller j,M le  co m m en cem en t p ro c h a in , o ù  le n t d 'une  |
T  G éu fii'lo r,, F o rgeron  n o u v e lle  c h u te . Q uand a u x  in té rê ts  g é n é ra u x  E t o | e  d e  M é d e c i n e  e t  d e  C U I r u l  -
N I  ren  b .a y , B ourg ro is  du  v illa g e , nous sav o n s  é g a le m e n t A qui e n  e s t  g l e  d e  M o n t r é a l .
C 1 h é n e n , M archand  d 'u n e  m a n iè re  d is tin g u é e , l 'é ta t  flo rissan t e t

pa isib le. C ’est d o n c  pou r re n d re  h o m m age A ce 
d o u b le  m é r ite ,  m onsieu r, que nous av o n s  c ru  d e ­
voir so u sc rire  ce  fa ib le  tém o ig n ag e .

N ous vous so u h a ito n s  b o n h eu r e t  c o n te n te ­
m e n t a r e c  am p le  m a tiè re  A votre d é s ir  b ien  I 
c o n n u  d e  fa ire  p a r to u t  du  bien.

A g .é e t  nos re sp ec ts  e t n o tre  s in c e re  re c o n ­
n a issa n ce .

do
dotUt

A . N . S T E V E N S O N ,
Sec. C o m . Iud«

d o

SAM. It. W A R R E N ,iio 82
do

L 'E X P O S IT IO N  P R O V IN C IA L E

A G R I C O L E  e t  I N D U S T R I E L L E
DV

B A S -C A N A D A .
S’O U V R IR A  A M O N T R E A L

F A C T E U R  D ' O R G I E S ,

N o s .  1 8  e t  2 0 ,  R u e  S t .  J o s e p h ,
(  Coin d* Ut R ue  St. H enry  )

3VX O N T R E A I j .

duU  Hr M A R C H A N D I S E S
DE GOUT ET D’ETAPE,

do do hom m e l .Ü !
do 91

do TELS QCE
ilo

P o lk as  M o ire  A n tiq u e  T o ile  à D rap
E  Soussigné  a y an t fo rt ag rand i e t a m é lio ré  C h âles  C rê p e  C an to n  D am a* e t .Moire 

j  j  son  v aste  E tab lis sem e n t, est m a in te n a n t p rê t  l)o  S a tin  N o ir  D rap
à  c o n s tru ire  s u r  corn m am ie les P a tro n s  R obe C as im ir

Soie G la c é e  N o ire  T w e e d  
M ousseline d e  L a in e  E to ffe  p e u r  S o u tan es  

P a tro n s  vestes 
C aleçons 
C h em ises

do

1
LES

30 S eptem bre e t 1er O ctobre p ro c h a in s .
do to
do J ^ A  S E S S IO N  M E D IG A I.E  C O M M E N C E R A
do le p re m ie r  Lum li de N o v e m b re  e t se prolou- 

I gé ra  ju sq u 'à  la  fin d 'A v r i l  IH59. (S ix  m oi».) 
L m  cours son t p ayab les  d ’a v an ce , 

l ’a i o rdre,
LE S  E N T R E E S  D E V R O N T  E T R E  F A l -  

te s  le ou a v a n t le  20  S ep tem b re  p rochain . 
L r s  an im a u x  et les produit»  devron t ê tre  re n ­

d u s  su r le  te rra in  M ercred i, le 29 S ep tem b re . Le 
d é p a r te m en t industrie l s 'o u v rira  L u n d i, le  27, a 
9  h e u ie s . jou r auquel on recev ra  les  m achines 
ex ig ean t une force m o trice  ; les au tre s  ob jets d e ­
v ro n t ê tr e  rendus a v a n t 3 h eu ie s  p . n i . ,  le M ard i, 

! 28  S eptem bre.
P o u r p lus de  d é ta ils , vo ir la  lis te  d e s  p r ix  en 

s’ad ies« a iii, pou r le  d é p a r te m en t A g rico le , à  J .  
P E R R A U L T , S e c ré ta ire  de  la  C h am b re  U 'A - 
g ric u ltu re . P o u r le  d ép a item e u t In d u s tr ie l,a  A . 
S T E V E N S O N , In s titu t des A rtisans.

J .  P E R R A U L T ,
Sec. C h am b re  d 'A g r ic u l tu re ,  B .-C .

( B I & 8 8 B 8  B ’ B S L i S Bdo
A une assem blée  p ub lique  des h ab itan ts  de 

; F ia s e r ,  d an s  le  U tw nahip d« L ochaber, d an s  le 
; ro m  lé  d’O tta w a , tenue  au  pala is  de  ju s tic e , ce 

jou r 10 aoû t 1*3*.
G eorge  W illiam  C am ero n , é c r . ,  m a ire  de  la

com m e sec ré ta ire , G J . L a L o n t é ,
I . ’a ssem h 'ée  ayan t é té  ap p e lée  à  l 'o rd re , e! s o r  |  ” • LB® t  r !'

but a v an t é té  défin i p a r M . le p rés id en t, dans un  ,
d iscou rs p a rla item en t convenab le , M cE lleam e,

Il fut p roposé  p a r Jo h n  T . C am ero n , é c r . ,  con - J o  „  ' , *ebv r* ’
w id e r  m u n ic ip a l, 9

S eco n d é  p a r  A lex an d er C . C am p b e ll, é c r .,  d .  F . T l ié l/c rg e ;
i conse ille r m unicipal e t m archand  de bois : A J uh* F n w ,  écu ie r . J .  P . .  T e rreb o n n e .

“  Q u e  le» hab ita i,ts  de  cev illage o n t a ccu e illi la  ——
: nouvelle  in s é ié e  dans les journaux  p u b lic s  q u e  T xsreho.vxe, 2f. m a i 1831.

Jo h n  F case r, é e r ..  de  S t. M a i,  de  t o u r n o y e r ,  M xasixr»*,— J e  suis trè s  sen s ib le  aux  so u h a its  de
S e ig n eu r de C o n trecœ u r e t t o u r v o y r  e t  p ro - bicnvei!UDt3 q u r  Toul a v e * bien voulu  m a d ré s -  
p n é '.a ire  de vas.es  é ten .lo re  de  le r r ra m  da i.s  5cr a in s i q u 'au  g ra c ie u x  t é m o i g n a g e  que vous
ce  to w n sh ip , e t no tre  F ra s e r  par la  lib é ra li té  de  rpndfcZ à \ ea b ib le s  efforts, ta n t  e n  fav eu r de  ,  „  K u i o l  - r  À 9  B « l l , s ,

'  I ; u u v s n . r —  . . ^ s e i s m s a c s a _ _ _ _
, : ■ * - c *  j :  %  " %  * e t  ; «• * j  '  k  i « * ” “ • » ■  ,

ÿ s - f  dreiu " B- c- d* -  i Œ f  t tM œ s r z z  ï i i ï r i '  i ®  M îT A M è • -  »» r
E m p o rté  à  l 'u n an im ité . j p a ra tio n  d a m e s  nom breux  a n u s  m a f ll ig rn . in fin i- v, rôti! sans ré c lam atio n  possib le  p o u r les «féUwts P R O C H A IN . A u cu n e  e n tré e  ne s c ia  reçue  r u  U a  LA j fu m e ro n t leu r fo n f is n re ,  u n  a sso rtim en t co m p le t

v' c *,," " u- I " i l ü r r . t e ï ï ? - ; ] S Æ ’ i " î ' C t  v „  I .  , u e  a - . " I V K R t  tM B » ” RT VICTORIA.
so n t p lu s  s i so u v en t a  m e d o n n e r  d e s  p reuves d e  4 , r o u  m ois, un q u a rt à  *ix m o is , e t un q u a r t à p rix  que l'on  peut t e  p ro cu re r J e  tou» le* S e rré -  L t  s iA Q M irlqvE  c i . i r r E *  “ aocK l.A N D ." l ib é ra le s .
le u r  e s tim e  e t d e  leu r con fiance. neu f m o u , avec  add ition  de l ’i n té iê t  e t en  four- ta ire*  des Société* d 'A g r icu ltu re  d e  C o m té  du  I ___  . . . .  « . , . » «  , . < T  , . . . . .  | 2U a v r il .

Il e s t  bien n a tu re l que vous vous in té re s s ie z  I des b ille ts  à  la * a t» tav tlo n  uu  vendeur. B as-C anada , e t du  soussigné . i . . i , I  I .  i
v iv em en t à  la  p ro s p é r ité  du  c o llè g e  M asson, je  p o u r  les  a c h a ts  à  u n  p e tit m o n ta n t, o n  fe ra  J .  P E R R A U L T , S e c ré ta ire , ^  ii
p eux  voua a s s u re r  que lu  fam ille  h o n o rab le  d o n t ' co n n aître  les conditions le  jour d e  la v e n te e t  dans * C h am b re  d 'A g r ic u l tu re  B .-C . e t de  l’A ssociation  S c T j ' w N  '
il p o rte  le  nom , se fe ra  n n  h o n n e u r com m e u n  tous les c a s ,  l ’a cq u é reu i au ra  à  p ay er le  d ro it A g iiro le . vJ ? >*u l ,e  , r  ^ c °  pour
dev o ir d e  ne ja m a is  p e rm e ttre  *a c h u te . ' JV r.can . '  M .u l . é . l ,  12 a o û t 1838. 84 : T . Ï T  ,V . a  Ü T

s B E E E E S
J e  te rm in e  e n  vone p r ia n t  d 'a g ré e r  les sen ti-  .tes la titudes p lus m é rid io n a le s. 11 lâ l‘ “ C0‘ 1

m onts d e  re sp ec tu eu se  c o n s id é ra tio n , avec  la -  J O H N  D O U G A L L ,
qu e lle  j 'a i  l 'h o n n e u r  d  ê tre ,  m esa ieur, v o tre  trè s -  M archaret en  co m m issio n ,
linm ble  e t  o b é is s a n t s e rv ite u r , ___ ru * S c T a u L

do
F ran ç a ise

A v an t in tro ilu it p lu sieu rs  p e rfec tio n n em en ts  tré*  R uban*  . 
e s tim é»  p a r les  gens d» l’a r t ,  il a P s ts u m n r s  q u e  S;, *p c ,t; ° ‘r

in s tru m e n ts  sou tiendron t^  fo % % t^ F % c le u n  A i" 8'  T ""  ,o u t r r  q u i co n ce rn e  c  ite  ligne, h é p
lo n g  à é n u m é re r .

.  _ _  , P . B. - U n  e sco m p te  s e ia  acco rdé  aux  m a r-
L  o c t a v e  a c c o u p l é e  B r e v e t é  l c h an .U iU  la  C am p ag n e  pou r A R G E N T  C O M  P -
q u i d o u b le  to u te s  les no tes de l 'In s t ru m e n t e t la  | 1 A N  T .
T U B A  in tro .iu ile  pou r U p rem ie re  fois d an s  les 
O R G U E S  d 'E G L IS E . C ’est une p u issan te  Sous- 
basse  d’a r r ê t  q u i donne beaucoup  de vo lum e a 
l’In s tru m e n t. A insi que

D E T O U T E S  D IM E N S IO N S .
4*C-do ! . .  B O Y E R . M , D .,

S ec ré ta ire , 
g»— a p s—98

do
«io sas14 sept. 1858.

c o m p ara iso n  av ec  ceux 
P a rm i ses jierlectioniienr.ents se trouvedo

do C o m p a g n i e
n e  LA

R i l i :  D ’ H  L D S O Y .

do
do

B R A U L T  r . r  D O R V A L . 
128, R u e  N o tre -D am e .

aa—4S
do

20  m i .
R O B E S  D E  B U F F L E S  P O U R  1858.

E  SO U SS IG N E  A Y A N T  O B T E N U  LA I 
J  dispotiM ou de toute  l’im jx ir ta lio n  de R O B E S 

de B U F F L E ,  (tom  l 'a n n é e  a c tu e lle , p e r U  LO.M- 
IP A G N IK  D E  L A  B A IE  D 'H U D S O N , com posé

I n E n ro l  de -470 B ailee

do

A. T E L L IE S.U 1 R M 0 5 1 Œ S  I V K G U S K ,
I

M o n tréa l, 10 ao û t.
8T* L es journaux  du B as-C anada q u i voudront 

p u b lie r  l’annonce c i-dessus deux  fo is p a r  se 
n iitine , ju s q n ’r u  jo u r  ue  l ’ex p o sitio n , re cev ro n t

do
a v ec  9 k t  I I  a r .c is T a x e .do

O R G U E S  de S A L O N , M K LO D E O N S  e t P IA ­
NOS to u jo u rs  en  m ains.

O R G U E S  de S E C O N D E  M A IN  à  vend re  à  
bas p r ix  a u  C O M P T A N T .

do
do 1IF0BTATELI6  HAIICHAXi) EX GltOS

1 5 8 , R « e  S U  PhiiL
NOUVELLE BATISSE DE M. VIC. BUBON,

$6

A V I S .XT I S A M U E L  R. W A R R E N .
20 ju ille t. c m —"IJ  P a n se ie a u , L t-C o l 

F  X C o lle t, M archand  
F  C h a r ro n , M ajor

i

p a r o i s s e  d e  c o n t r e c œ u r .

J é iA m e  R ich ard  
M iche l Goaeelm 
F  X G audette  

rien  H urteèu  
t  p lu s ieu rs  an tre* .

J .te n u e , H u rt eau 
A Hroutard 
P ie rre  D eajanriry

p a r  M . J  ose j,h Moi d o ux , i e re .
"  Q u ’au  • om  de* c a 'h o iiq tie a  rom ains de ce tte  

lo ca lité , Le plu# « iia le iiffux  le m c M m c n tS  sor,l 
par ia p résen te , o lïe ila  au x  co -re lig io n n a ire*  et 
am is dudit Ju b t' F ra s e r , é c r . ,  a  la  l ib é ra li té  de 
qni il» do iven t la precession d 'u n e  bonne ég .ise  
c a th o liq u e  e t un  c im e tiè re , don t il a  non seu le ­
m ent donné g én éreu sem en t l 'e m p la te m e n ',  mai* 
pou r l 'é tab lissem en t e t  co n struction  desq u e ls  il a 
g é ié ie u a rm e n t  a m e r r i t . "

E m p o rté  unan im em ent.
P roposé p e i le  D r. M -p h en  W agh , é c r . ,  me 

M . A rch ibau l L a iu u i) l,f e im ;e r .
F.t e m p o rté  une m m e n ie z .
*• Ü M  les p ro testant#  de F  raser « o it auss i re­

d evab les  aud it J o h n  F ramer, p e u r  leu r a v o ir  bien­
v e illa m m e n t o fle rt, d an s  F rase r, le  r i te  n écessa i­
re à  l’é rec tio n  d ’un tem p le  p ro tes tan t e t c im e­
t iè re ,  a p rè s  a ccep ta tion  desquels, lesdile p ro te s ­
tan t*  ex p rim e n t p u b liq u em en t leu r satisfac tion  
J e  c e t te  g é n é ro s ité  q u i 'eu t fu: faite  p a r  un  g en ­
tilh o m m e  don t le* c ro y an ces  religieuse# d ifferent 
de* leur*. ’

P ro p o sé  p a r  Jo h n  W ilson, fe rm ier, secondé 
p a r  A nto ine  P aq u e tte , f e rm e r ,  e t réso lu  uiiarn- : 
m en ten t, q u e  :

"  C o n sid é ran t '.es ta len t*  e t  c ap a c ité s  dudit 
J o h n  F rase r, é c r .,  e t sa  lih é ia li té  e u  m atiè re*  
re!i*ieu«es e t po litiques, il est la  personne cm .ve­
nu  Me p o u r re p ré sen te r les é le c teu rs  de  I» d ivision 
é le c to ra le  de  M on tarv rlle , e t qu’e n  conséquence, 
c e tte  a se e m b lie  e spèce  q u ’il  trio m p h era  dans 
ce tte  é lection ."’

Des remerciement* a y a n t  é té  vo tés à  son bon. 
le  m a ire  e t a u  sec ré ta ire , l ’assem blée  se d ispersa .

G K G K u E  W . C A M E R O N , P ré s id e n t.
F  S A M U E L  M c lA Y ,  K ecréU ne.

C)i
aa— 43

Fromage qui a remporte le pre­
mier Prix.

C O M T É  D E  C lfA M B L Y .

P A R O M S B  D r  s T .  B R U N O  D E  
M O N T A  R V IL L E . T O N N E A U X  F R O M A G E  D E  L A  C O M - 

pag ine  du S T . L A U R E N T .
A vendre  p a r6A r t  H n e t, M argm tW r 

Jo sep h  J e t t é  
H en ry  M tnard  
S M Brui*

T o u s s t  B rou illa rd  
A dolphe S a v a n e  
Lom a P  Jeo n  
J  B D olpé 
A ttt V in s e r  t

A  P  P a ré ,  N o ta ire  
J ./sep h  L ue ie r 
J .  B. W illiam  
E tien n e  L ussier 
N o rb e r t  C ad ieux  
F is .  M enard  
M oïse  O uim et te  
A u g iu tin  G agnon 
L o u is  Luaaier

E t  p lnaieum  a u tre s .

M . A . B U C K , 
306, R ue S t. |  a u |.

— aaro n d s  p a r
B U R E A U  P R I N C I P A L :

C annon S tre e t  W est, L ondres. ;
2  a v r i l .p a i x  DU PASSAGE.

Salon, 1ère C ab in e ......................$250
Seconde C ab in e .............................$150

L es pessngers  recev ron t tou t a b o n i, s a u f  le 
v in , les liq u eu rs , les se rv ie ttes  e t le  savon .

Pour le fre t, s 'ad resse r à

2  T O N N E S  P O M M f S  V E C U E S — 
ô0 bo ites  O R A N G E S .

V enan t d ’fctie reçue* e t  A vend re  par
M. A . BU CK . 

206, R ne St. P uni.
j n - 9 8
■' - v

D IR E C T E U R S  L O C A U X  A M O N T R É A L : 
B r  a s  ait— J t la  Bourse.

JO H N  F R A S E R . , M o n tréa l, I l  «ept. 1858.
Mc*sires, J . B. P a u m a i ,  p ire  > 

J .  8 . T hxsbiuis,  do  
E t a u tre s ,  C o llé g o  M asson. A Vendre a Boucherville. W i l l i a m  L u w k , E c r .  Président.

Jo h n  T o rran cg , E c r .  B cnj. H o lm es, E c r. 
Jo h n  F ro tb m g h a m . E c r .  J .  G . M ack en z ie , E c r .  
A lfred  L a R o t que E c r .  T h eo d o re  H a r t ,  E c r .  

C H A R L E S  F .  M l M O N  H G é r a n t  
D . D. M A C K E N Z IE ,C o m p ta b le  e t C aiss ie r

R .  W . C A M E R O N .
O u à  M o n tréa l au N o. 6 , ih .w lm g  G re e n , N  Y 

C ap t. M A X W E L L ,
19, rne S t.-F ra r.ço U  X av ie r .

»P A R O IS S E  D E  L O N G U E U IL . 10 fév.

CTN F. S U P E R B E  P R O P R 'F .T E .  D E  LA  
J  .co n ten an ce  de SIX  A R l 'E N  1 S E T  D E  MI 
en  su jirrftc ie , avec une M A IS O N  E T  UN H A N ­

G A R  E N  P I E R R E .  U n ja id tn  s p a c ie u x , un  p e ­
tit v e ig e r , e t un b o ccag r a v o u in e a i  la m aison , et 
fon t de é v ité  ré s id en ce , u n  lieu  de charm e», de 
repos, e t d’a g rém en ts . L a p ro x im ité  «te la  vilie , 
la fac ilité  d e s  co m m unications, le  bu.«ne a o c iiié  
«lu v illag e , e t le  vue «lu beau fleuve St. L au ren t 
m é riten t « l'attirer l’a tt-m io n  des h eu reu x  p rop rié  
taire» de la  v ille , q u i d é s ire ra ien t v iv re  A la  com ­
pagne.

P o a r  les eonditK ius les p e rso n n es  sont p riées  
de s’adresser so it A M ariante V. U E  B O U C H E R ­
V IL L E , A L*. L A C O S T E ’ é cu fe r . M . F .  P. 
au  D r. V . D E  B O U C H E R V IL L E .

—95

l  a  B a n q u e  «lu P e u p l e .V icom te de C haîne.
P ro p rié ta ire  

M B réan ), do

L  C -m liin , co m m erçan t 
J  C o llin , É p ic ie r  r>
P  B é 'an g er , C onducteur 
F  X B ousquet, E n tre ­

p ren eu r
Jo h n  C av a n a g h , » a i -  

c h w é

jlo c t— M LE PAYS,A V I S ,
P  C ollin  
K C e .1 y
F  X  Vaiade. N P  
J  o s P ihjucI, B mi geois 
A T ru d eau , .•uhutaiew r A lex is  JtouteU ier 

S  P a te n su d e . M e, u is ie r  M ichel L a m a ie  
p ro p r ié ta ire  

J o s e p h  C harron  
J o se p h  B out, l ie r  
A lex ia  Bout, liée r

«K» L E  B U R E A U ÏOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS 
DEMOCRATIQUES,

RF .O IO E  PAH VH  C O M IT E  P E  C O I L A B O f tA T tO K

B U R E A U X :

Rue Ste Thérèse, No. 7 ,  Montréal.
IM P R IM É  R T  P U B L IÉ  P A R

D O R K O N  e t  C I E
PROt

E S  A C T IO N N A IR E S  DF. l a  b a n q u e  d u  
J  P E U P L E  so n t. ; * r  li-a p résen tes , iiotifcéi 

o u 'u n  D IV ID E N D E  S K M 1 -A N N C K L  de Q U A ­
T R E  par e«u t (4 7 J )  s u r  !•» C ap ita l p s y é . a é té  

i lé r la ré  au jo u rd 'h u i. e t  se ra  p a y ab le  L U N D I, le 
S IX  «le S ep tem b re  p rochain  e t  les jo u rs  su iv an ts .

L es liv re s  de  ti* i:sp o rts  s. re n t fe rm é»  d«-pni» 
le 20  c o û ta n t ju s q u 'a u  d it jo u r ,  » ix  S ep tem bre  
prochain .

C* K B U R E A U  a ss u re  co n tre  les P e rte s  ou  Dom - 
/  m ages p a r le  h e u  tou te  e sp ece  de bAtmaes, 
y  co m p ris  U L o v e r ;  M oulins e t U sin es , e t les 

M archandise» , effets jui y  so n t conter,u» ; N a v i­
es  s u  po rt ou aux  bassin# ; B ateaux  su r les r i ­

v ie re s  N av igab les e t le» C an a u x , e t le s  effet*dont 
ils sont c h a rg é e ; e t  fonds d ’a g ric u ltu re  de  ten tes
so rte s .

L es  pertes $>nt reco n n u es , sans d éd u ctio n  ou 
escom pte , e t ré g lé e s  e t  p ay ées  à  M o n tré a l , lo rs­
q u ’elles  d ev ien n en t dues.

27 m a i 1358.
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F .a iaçoit. B rais 
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l .o  is  T ru d ea u  
Jo sep h  M . r . i l
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12 ja n v .
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Caissier.
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